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et l’ombre d’AJlende 


Passé b période d'euphorie qui 
survit son accession à la prési- 
dence. M. Ford fait maintenant 
l'expérience amère des décisions 
impopulaires et de la résurrection 
d'une vilaine affaire : I’interven 
tion américaine au Chili. Alors 

débat encore d&ns le» r em 
provoqués par le pardon accordé 
& M. Nixon, les révélations 
directeur de la CiX. M. William 
Colby. selon lesquelles le gcmver- 
oement des TJSA. a autorisé 
ragence américaine de renseigne- 
ments à dépenser an moins 8 mil- 
lions de dollars pour, tenter de 
saboter l'entreprise de Salvador 
Ail end e, pais le gouvernement 
qu’il présida, mettent l'adminis- 
tration Ford dans une position 
difficile, aussi bien à Postérieur 
qu'à l'extérieur. 

Presque ou an Jour pour jour 
après la mort du président 
Allen de. en un moment on Ton 
dresse le bilan, sévère, des crimes 
souvent innommables commis par 
Ira militaires chiliens, l'opinion 
internationale est légitimement 
choquée d’apprendre que les pro- 
testations des Etats-Unis, affir- 
mant n’ètre peur rien dans le 
complot du général Pinochet, 
n’étaient une fois de plus que 
mensonges. M. Kissinger, dont 
l’étoile pâlit depuis l’affaire de 
Chypre, souffre, lui aussi, de cette 
dissimulation. Les crédits alloués 
à la CXA- pour ruiner les efforts 
d’ABende ont été débloqués lors 
d'une réunion du comité spécial 
du Conseil national de sécurité, 
dont ü est le présidait. « L’homme 
de la paix ». lé pèlerin infatigable 
des négociations, au Proche- 
Orient, n’a pas hésité a user de 
tous les , moyens — j&nf l’inter- 
vention militaire directe — pour 
réduire à merci le gouvernement 
légal d’un petit pays. 

On ne peut manquer de relever, 
une nouvelle fois — car les ea 
pies abondent dans le passé, — 
l'attitude contradictoire des Etats - 
’■ Unis, qui respectent à l’intérieur 
-de leurs frontières les lois de la 
démocratie et de la moralité 
publique au point de contraindre 
à la démission un président qui 
les avait négligées, alors qu'ils cou- 
vrent chez les autres des régimes 
corrompus on fascisants. Ce n'est 
pas une consolation mais plutôt 
un nouvean sujet d'inquiétude de 
voir que Washington est fré- 
quemment amené à revenir sur 
ses « excès de puissance » : l’ap- 
pui au régime des colonels grecs, 
puis son abandon, l'isolement de 
Cuba (qui devrait être prochai- 
nement abandonné!, l’encourage- 
ment aux putschistes chiliens, 
mais, aujourd’hui. la tiédeur à 
l’égard du gouvernement du géné- 
ral Pinochet. Beaucoup d'observa- 
teurs estiment, à Santiago, que 
les Etats-Unis font pression sur 
la junte pour qn'elîe cesse de 
donner d'elle -même une image 
aussi caricaturale. Les investisse- 
ments américains au Chili sont tu 
uutre loin d’avoir l’ampleur qu'au- 
raient souhaité les m i E ta ir es de 
Santiago. 

M. Ford supporte les consé- 
quences de ees choix du passé, 
faits à un moment où il n’était 
pas directement aux affaires. Son 
meilleur atout était Jusqu'à pré- 
sent d’avoir su donner impres- 
sion que la nouvelle administra- 
tion. au contraire de celle de 
M. Nixon, était honnête et sincère 
et n’avait rien à cacher. Or 11 est 
clair que M. Kissinger n'a pas 
tout dit, et que le département 
d’Etat, en opposant de plates 
dénégations aux déclarations de 
M. Colby. cherche à maintenir le 
public dans l’Ignorance. 

Le Sénat américain, dont les 
compétences sont très larges en 
polltiqne étrangère, a déjà réagi 
violemment à ces révélations. La 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat va se - saisir de 
l’affaire. Le sénateur Kennedy, 
quant à lui, a demandé par écrit' 
des explications à Bt Henry Kis- 
singer. Après avoir été trompés, 
lors des bombardements secrets 
du Cambodge en 1969. qui 
auraient dû être soumis à leur 
approbation, les sénateurs améri- 
cains sont décidés â se saisir de 

cct épisode d’une antre « guerre 
secrète » que le département 
‘d’Etat aurait bien voulu leur 
cacher. Ces conflits internes aux 
Etats-Unis auront au moins pour 
résultat d'éclairer d'un jour plus 
vrai la mort tragique d’Allende. , 


AU DINER < EUROPÉEN » DE L'ÉLYSÉE 

M. Schmidt demanderait 
une révision profonde 
de la politique agricole commune 

L« - dinar européen an sommet - dn 14 septembre, â l'Elysà 
réunira finalement dix convives, le présidant Giscard d'Estaing ayai 
Invité, à la d emanda des pays dn Benelux ml contrairement à se 
intentions premières, M. François-Xavier Ortoli, président de J 
C.E.E. avec les chefs des g ouv exn en» mis des huit pays 
partenaires de la France. Seuls des interprètes se joindront aux ïnvï- 


LA SITUATION POLITIQUE ET LES PROJETS DU GOUVERNEMENT 


MM. Giscard d’Estaing et Chirac 
restent optimistes 


i précédé, à partir de 18 heuxei 

La d iscu ssion, quj ne fera en principe l'objet d'aucune cosuni 
ni ra tion officielle, ne co m porte pas d'ordre du jour, mm l’on pei 
deux chapi tres principaux seront abordés : 1) la 

agriculture, etc. Le chancelier Schmidt demanderait à ce propos m 
révision profonde de 3a politique agricole commune (lire en page . 
l’article de notre correspondant à Bonn, D. Vernet); 2] l'avenir de 
la C ommu na ut é: Ce* deux sujet* ont fait l’objet, jeudi à Home, de* 
entretiens entre MM. Bnmor et- Tindeman*. chefs de* gouvernement 
italien et belge. 

Le relais du traité de Rome 

Les convives de l’Elysée se pose- totype de la Communauté char 
ront, samedi soir, une question bon-acier. le Marché t n - 

simpliste ; Que faire ? Que faire dustrîel, qui seul était décrit pré- 


pour unir l'Europe ? Avec une Humant dan* le traité de Rome, 
variante pour M. Wilson, dont cm impliquait un Marché commun 
peut penser sans trop de mécban- agricole. Celui-ci, du fait de la 
ceté qu’il se demandera plutôt: nature complexe de l'agriculture. 
Que faire pour gagner les élec- ne pouvait se limiter 


taons ? 

Réserve faite du premier min U - tique agricole commune. Cette 
tre britannique, la « volonté euro- politique suppose une union moné- 
pèenne » des invités de M. Giscard .taire, èUe-mâoe inconcevable sans 
d'Estalng et du président de la une union économique s'inscrivant 
République lui - même n’est pas dans une union politique global» 
douteuse. Sans doute y a-t-il plus II va sans dire que cet engre- 
que des nuances entre les concep- nage ne tourne que s’il est animé 
tlon s que se font les nns et les d’une constante impulsion politi- 
aufcres de l'Europe idéale. Mais que. Que la marche en avant 
tous, sauf M. Wilson, sont persua- s'arrête, et ce n’est pas seulement 
dés que L’avenir de leur pays l’avenir qui est fermé : toute la 
réside dans « r union sans cesse machine s’enraye et -l’a acquis 
plus étroite des peuples euro- communautaire » — dont on se 
* Inscrite en tête du traité persuade un peu vite qu'il est 


celle d’ « union européenne», -que 
les dirigeants . de la Communauté 
- sont juré au « sommet i * 


(lire la suite page 7 J 


Sans dissimuler les préoccupations que leur cause l’évolution 
de la conjoncture mondiale — notamment en ce qui concerne 
r énergie — MM. Valéry Giscard d’Estaing et Jacques Chirac ont 
apprécié sans inquiétude excessive, mercredi et jeudi, la situation 
èn France. Le contraste est grand antre r optimisme dont ils font 
preuve et la contagion d'un mécontentement qui conduit à la multi- 
plication des - pressions sectorielles ». 

Les soldats du contingent qui des paiements ne parait pas préoc- 
mamtestent à Draguignan, tes marins cuper outre mesure le chef de l’Etat 
du paquebot France, dont les der- et son premier ministre. Quittant 
nières initiatives doivent déboucher Lyon mercredi soir, M. Giscard 
grève générale de la marine d'Estaing n'avait certes pas cherché 


marchande, les syndicalistes qui. 
de la C.G.T. â la C.G.C., combat- 
tent les décisions prises par le 
gouvernement pour la sécurité so- 
ciale, les maîtres auxiliaires 
second degré qui s'agitent, la 




dissimuler les soucis que li 
- le vague de r inflation mondiale 
mais n'en avait pas moins conclu 
• La France est un pays qui se port\ 
bien. » Un peu plus nuancé, jeudi 
les antennes d'Europe 


lituteuis qui menacent" - entrer en M. Chirac n'en a pas moins souligné 
guerre - le 10 octobre, voilà semble- que - la France se trouve reletrve- 
t-il un bon nombre de Français, sans ment épargnée » par rapport aux 
même parier des paysans, qui sont autres grandes puissances et n' 
mécontents do leur sort hésité à affirmer : - L’armée des 

Cette contagion d'une protestation mécontents, c'est une armée hts- 
qui se développe sur Tond de hausse torique, traditionnelle dans notre 
des prix et de déficit de la balance pays. - Et d’ajouter avec la 

grande fermeté- que son gouverne- 
ment n’était nullement * disposé i 
céder eux pressions sectorielles de 
tel ou tel groupe ou de tel t 
lobby ». 

Cette décontraction un peu trop 
ostentatoire du pouvoir ne saurait 
Aire du goût de tout la monde, 

Il est raisonnable de penser que 
la Lettre de la Nation (U.D.R.) 
exprime le sentiment de bon nombre 
das Français lorsqu'elle note dons 
son numéro daté du 13 septembre : 
t Le pessimisme est la pire des atti- 
tudes politiques, mais T optimisme 
n’est pas une réponse suffisante. 
RAYMOND BARRILLON. 
(Lire la suite page 9.) 


HAUSSE « MODÉRÉE » 
DE U FISCALITÉ SUR !£ 
PÉTROLE DÉCIDÉE A VIEHHE 

Les prix «affichés» 
restent pelés 


__ sera pas achevée dans 
cinq ans. Alors qu'il est évidem- 
ment possible de rendre «sans 
cesse plus étroite » l'union déjà 
amorcée des peuples européens 
Aussi la question, que se posent 


sèment: Comment poursuivre 
cette union si souvent cherchée 


cours des vingt - cinq dernières 
années, avec les traités commu- 
nautaires, a commencé à prendre 
corps ? Ou. plus simplement : 
Comment faire pour aller ensem- 
”e un peu plus loin ? 

Cette question, les dirigeants de 
la Communauté ne peuvent se la 
poser sans angoisse. Leux respon- 
sabilité est d'autant plus écrasante 


_ _ 'est pas 

mythe. Les résultats acquis sont 
tangibles mate fragiles et voués à 
"iSp&raitre si la progression ne 
jprend pas. 

La Communauté est fondée - sur 
le mouvement. Dans l'esprit de ses 
promoteurs, de M. Monnet notam- 
ment, U s’agissait non seulement 
d’unir ce qui existait mais de le 
transformer par étapes, chacune 
appelant la suivante. Après le pro-. 


A LA BARRE DE LA DÉTENTE 


Le* Etats-Unis, qui .figuraient en 1973 au troi- 
sième rang des partenaire* commerciaux de 
1TJJLS.S. (avec 1404 mil li tm * de dollars) derrière 
la RFA. (I 891 millions] et le Japon (l 562). de- 
vant la Grande-Bretagne (1000) et la France- 
(993). passeront sans doute an craqméme rang en 
1974. Les exportations américaines vers l'Union 

au cours des six premiers ,mois de 1974. du fait 
que les Etats-Unis n'ont pas vendu cette année de 
céréales en UJLS.S. En revanche, les ventes so- 


viétiques sur le marché américain ont plus que 
doublé, passant de 8&5 millions à 187,7 millions de 
dollar*, dn fait de la hausse des prix des ma- 
tières premières et de la livraison d'or poux une 
valeur de 49 millions de dollars. 

M. Samuel Pisar, qui milite depuis d* nom- 
breuses années pour le développement dn com- 
merce entre l'Est et l'Ouest. « arme de la paix », 


Editions Sociales 


La détente est beaucoup plus p Qr SAMUEL PISAR (®) années de l’administration Ken- 
qu’une politique dont Nixon et nedy confirme ce jugement. Après 

Brejnev se sont faits les cham- ^ jg chantier de la coexistence, tes élections de 1960, J’ai été 
pions. EUees tune quête de dlmen- Longtemps pionnier des accords chargé de suggérer, pour le compte 
sion universelle et historique qui économiques, scientifiques et tecb- du président des Etats-Unis, des 
concerne le destin même de l’hora- niques avec les pays socialistes — moyens pratiques destinés à foire 
me au seuil de l’autodestruction. accords qui ont donné une portée 5avoir au monde communiste que 
De tous les problèmes, aucun concrète â la politique d’ouverture l’Amérique était prête à réduire 
n’est plus important et cependant ^ j*Est d u général de Gaulle. — U les tensio n s- J’étais convaincu que 
fl n’est plus gouverné. est ^architecte tout désigné d’un tes liens économiques pour- 

Les grandes démocraties occi- édifice nouveau où l'intégration assurer le progrès de la 

dentales, sauf la France, ne dis-- économique supplantera progressé détente. I 

posent plus d’un chef d'Etat ventent l’équilibre militaire de la 
directement issu du suffrage uni- terreur. . 

verseL Le président Giscard cTEs- Je me permets de porter ce 
talng devient ainsi l'homme d’Etat jugement en tant que témoin prl- 
le plus habilité à placer l’Europe vilégië des relations mouvantes 
entre l’Europe, les Etats-Unis et 
l’Union soviétique; 

Nixon et Brejnev ont le grand 
mérite d’avoir renversé le courant 
d’un quart de siècle de guerre 
froide entre les deux super- 
mals les- premières 
le la normalisation 


fLtre la suite page 8j 


Le budget 1975 
prévoirait 
an piafonneaient 
dn qnotient 
familial 

Sauf imprévu, aucun effort fis- 
cal exceptionnel ne sera demande 
aux contribuables français l’année 
prochaine. Le projet de budget 
de l’Etat pour 1975, qui sera sou- 
mis mercredi 18 septembre aux 
membres du gouvernement, réunis 
pour le des ministres 

hebdomadaire, ne prévoit aucun 
Impôt nouveau. La taxe conjonc- 
turelle. qui sera examinée le même 
Jour par les pouvoirs publics, fera, 
l’objet d’un projet de loi séparé 
concernant seulement les entre- 
prises d'une certaine taille tpro- 

L’élément Imprévu du prochain 
budget sera le début de la ré- 
forme du quotient famili al, qui 
bénéficie particuliérement aux 
familles aisées. Le jeu de quo- 
tient sera plafonné pour les 
enfants de dix-neuf ans ou 
davantage à la charge de leurs 
parents. Des améliorations seront 
simultanément apportées au sys- 
tème. au profit des familles a 
faible revenu. Dans l'ensemble, 
l’opération sera « blanche » pour 
l’Etat Aucune baisse générale 
des taux de T.VA. n’est prévue 
sa 1975 : de rares allégements 
seront cependant opérés. 


AU JOUR LE JOUR 

BISQUE MflJEUB 

L’intention du gouverne- 
ment est donc de donner à 
tous les Français un régime 
de sécurité sociale commun, 
c'est-à-dire d’assurer à tous 
une meilleure protection 
contre la maladie, l’accident, 
la vieillesse ou encore les- 
inconvénients de la maternité. 

Dans nn système social 
dominé par la rentabilité, 
c’est une intention louable. 
Encore faùt-d que les inté- 
ressés en perçoivent les 
bons • effets. Je connais un 
jeune couple qui va bientôt 
fêter le deuxième anniversaire 
de ses Jumelles et n’a pas 
encore perçu les allocations 
prénatales, alors que le per- 
cepteur, refusant tout délai, 
vient - d’exiger de lui le paie- 
ment intégral de ses impôts. 

Pour que la justice soit 
complète, il faudrait aussi 
que la Sécurité sociale prenne 
en charge le risque majeur 
que constitue pour tous les 
assujettis le fonctionnement 
de t administration. 

ROBERT ESCARPIT. 
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.par de Gaulle, Kennedy. Khrouch- 
tchev et Brandt. Les leaders vont 
et viennent — et ceux-là sont tous 
partis — mais ces réalités de- 
meurent. Bt le temps presse. 

Au cours d’une conversation au 
Kremlin, l’année dernière, alors 
que le cancer du Watergate minait 
déjà la position du président 
Nixon. J'ai demandé a l’ancien 
président du présidium du Soviet 
suprême Ann stase Mi&oyan : 
« Que serait-ü arrivé aux relations 
américano-soviétiques si John F. 
Kennedy n'avait pas été assassiné 
en 1963 7 s A mon grand étonne- 
ment, le vieux -bolchevik, dont 
J 'instinct de conservation est 
légendaire, m’a répondu sans 
hésitation : « La détente aurait 
commencé cinq ans plus tôt.» ■ 

Mon expérience des premières 

t*) Auteur dea « Armes de la 


LE CENTENAIRE D’ARNOLD SCHOENBERG 


Un pMapÂète ôœlitcwte 


Il y .a cent ans, le 13 septem- 
bre 1874, naissait à Vienne Arnold 
Schoenberg, le créateur de la 
musique sérielle, celui, qui a ouvert' 
les portes de l'atonalité. Personne, 
ne doute, aujourd’hui, de l’impor- 
tance d'un créateur qui a marqué 
toute l'évolution de (a musique 
depuis soixante ans et dont la plu- 
part des compositeurs depuis la 
dernière guerre sont les héritiers 
lointains. Et. pourtant, son œuvre 
est encore loin d'étre communément 
admise en France au même titre 
que celles de sas cadets, Ravel, 
Falla, Bartok, Stravlnsky. Berg 


définitive 7 Rien actuellement n'est 
moins sûr. 

Vilipendé par tout lé mdnde. par 
les nazis et les Soviétiques, par tes 
« nationalistes », par la plupart des 
interprètes et dea compositeurs, au 
moins jusqu'en. 1950, et ereul» par 
sas descendants mêmes, qui se 
reconnaissent mieux en son discipte 


confort auditif... 

Les chefs d'orchestre n'ont pas 
manqué, cependant, de récupérer 
ses œuvres de 1399 à 1902. d’allure 
post-wagnérienne (Nuit transfigurée, 
les GurreUeder, P alléis et Méli- 
sande ). qui. ' à distance, s’intégrent 
assez facilement à ce répertoire 
romantique écumé par las produc- 
teurs de disques et un peu è bout 
de souffle. Œuvres superbes, en 
effet, malgré le pathos qui les fait 
récuser par Pierre Boulez, mais qui 
ne se distinguent pas fondamentale- 
ment de ce qu'écrivait â l'époque 
un Richard Strauss. Elles portent 
cependant en germe l'évolution déci- 
sive du langage de Schoenberg en 
poussant à l'extrême le chroma- 
tisme wagnërien dans une écriture 
contrapuntique très dense. 

JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 21 J 
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AFRIQUE 


LA SITUATION EN ÉTHIOPIE APRÈS IA DÉPOSITION 


Bien que l'armée ait annoncé, le vendredi 13 septembre, la 
fermeture de foules les frontières jusqu'à nouvel ordre, la situation 
semblait calme à Addis-Abeba et dans les campagnes, après la dépo- 
sition de l'empereur. L'armée a confirmé qu'elle exercerait le pouvoir 
pour une période dont la durée n'est pas précisée. An cie n chef d'état- 
major et ministre de là défense, le général Aman Audom devient 
« président du gouverne me ni militaire provisoire ». mais les mem- 
bres du précédant gouvernement sont invités à continuer d'assumer 
leurs fondions. L'ancien premier ministre, M. Michael Imru. a été 
■ nommé » ministre de l'information. 

Une proclamation militaire diffusée jeudi indique que le Par- 

DANS LA PROCLAMATION ANNONÇANT LA DESTITUTION 


lement esl dissous et qu'une nouvelle Constitution sera instaurée. Le 
« roi de l'Ethiopie », le prince Asfa Wossen.. sera couronné dés son 
arrivée à Addis-Abeba, s'U accepte l'offre des militaires. On indique, 
dans son entourage à Genève, qu'il attend d'être m officiellement » 
contacté par les militaires pour prendre une décision. La plupart 
des membres de 1a famille impériale présents à Addis-Abeba au 
moment de la destitution seraient en résidence surveillée. L'ancien 
empereur aurait été conduit dans son andin palais de Soka. La 
Fondation Hafiè-Sélassïô a été nationalisée. 

m A WASHINGTON, un porte-parole du département d'Etat a 
indiqué, jeudi, que les Etats-Unis poursuivront leur -programme 


d'assistance économique et militaire ■ y compris lu livraisons d'ar- 
mes ». i l'Ethiopie dès qu'lis seront sûrs que le nouveau gouvernement 
contrôle effectivement le pays et - fait face à ses responsabilités 


w A MOSCOU, l'agence Tass a indiqué que « de grandes mani- 
festations de travailleurs avaient eu lieu dans la capitale éthiopienne 
pour soutenir les mesures prises par l’armée 

• A LONDHES. un porte-parole du Forai gn Office a déclaré que 
le gouvernement « examinerait favorablement ■ toute demande 
d'asile en faveur de l'ancien empereur, qui avait trouvé refuge dans 
la capitale britannique pendant la seconde guerre mondiale. 


L’armée estime qae l’empereur avait 
«porté atteinte à l'honneur da trône» 

Voici, selon le bureau de » Le prince héritier Merrid 
l'agence France-Presse à Addls- Azmatch Asfa Wossen assurera 
Abeba, le texte Intégral de la les fonctions de roi d’Ethiopie. 
proclamation qui a annoncé, jeudi » La cérémonie du couronne- 
matin 12 septembre, la déposition ment aura lieu dés le retour du 
d'HaBé Selassié par les militaires : prince héritier . 

« Bien Que le peuple ait. de » Le roi sera un personnage 
bonne foi. considéré le trône honorifique et n’aura aucune au- 
comme le symbole de l'unité, tarifé sur l’administration et la 

' - - J politique du pays. 

» Le Parlement éthiopien. Sé- 
nat et Chambre des députés, est 
dissous jusqu’à Vélectûm par le 


Une révolution «dons l'ordre 


Quand les chars ont pris posi- 
tion autour de son palais au der- 
nier matin de son règne, l’empe- 
reur HaHé Selassié ne s’est pas 


Par JEAN DE LA GUÉR1VIÊRE 


loin, les principaux fournisseurs à 
la fols dans le domaine civil et 
militaire. Pour 65 %. l'aide amè- 


Aujourd'hui,- que proposent 
tvnftoment. 1 rs nouveaux maîtres 
i élites » qui se sont 


dence. De plus, âgé aujourd'hui ront les intérêts du peuple. 

de qua tre-vmgt -deux c — T_ «— *•«••*» — ,ne 

nargue i “ - *“ 


La Constitution de 1355 est 


i service de la nation,, mais des sophie sociale politique et écono- 
aristocrates au pouvoir. Cela a mique du pays auront été aioutés 
empêché les parlementaires de au projet actuel 
légiférer sur des problèmes natio- » Le comité militaire assumera 
naux fondamentaux comme la les pouvoirs du gouvernement et 
réforme agraire, et Us ont voté dirigera le pays fusqu'à ce que 


tes objectifs nement définitif ait été formé. 

- . B tous tribunaux du pays 
continueront à fonctionner 


Constitution était destinée à l'opi- 
nion publique internationale. , 

Cette Constitution n'avalt vas itê dTe ’ à fe, manifestations t_ 
conçue vaut le jwiple mais pour publiques non autorisées 

— de se tivrer à tant acte de 

ire à perturber Vordre public. 
» Un tribunal militaire spécial 
sera constitué pour juger ceux qui 
niLuiuiss eh ammtvs contreviennent aux ordres du 

» te epstime féodal, a montré tKiSKK ’ÎÎÏ.Aï 


sa nuisance dans la gestion des les mOens tt actuels me<Mm 
affaires du pops, conduisant ou sourernement qui pourraient eli 

js^BSASTOSSîT 

En conséquence, la proclama- 
tion suivante a été promulguée. 


transitoire pour le progrès du 
pays et la sécurité du peuple. 


du 12 septembre. 


Tunisie 

M. Bourguiba préconise nne association 
entre le capital et le travail 

De notre envoyé spécial 

Monastir. — La riposte ne s'est capital et le travail « dans un 
pas fait attendre. Pour évoquer climat de respect mutuel » peut 
jeudi matin 13 septembre la permettre d’atteindre ce but 
déclaration des sept membres de Dans le domaine de la poli- 
l'ancien comité central du parti tique étrangère, le chef de l'Etat 
socialiste destourien i le Monde du a notarumf *• “ ‘ J! “ “ ‘ 

13 septembrei. le président Bour- chement à 
gui ha. qui auvrait à Monastlr le nature - 


ar- que dans cette perspective « la 


cinq millions et demi de citoyens. 


portées par les signataires du l'Etat a fait l’objet de vives 

— . ^ ■ L .ions. 

Soixante délégations étrangères 


conforme aux règles de la démo- 


Pcrsonne ne peut mettre en doute 
ce que vous représentes, ni cok- 
tester ros décisions. Personne, et 
surtout pas ceux qui ont tenté de 
former un autre parti ! * 
Auparavant, Je président, dé- 


monte qui s'est déroulée m m » .. , .. 

palais », pour reprendre les ter- mes sont-ils confrontés ? 
mes d'un communiqué diffusé par L’armée promet l’élection « dé- 
la radio éthiopienne, le descen- mocratique » de « véritables re- 
dant de la reine de Saba s’est présentants » de la nation pour 
incliné et a c accepté sa dépo- remplacer le Parlement dissous 
rit ion » en rappelant toutefois (où siégeaient des sénateurs 
aux officiers ses « états de ser- choisis parmi les féodaux). Elle 
vice en temps de guerre comme annonce une Constitution nou- 
temps de paix ». Sans doute velle, dont le projet était à l'exa- 


rumeurs de nationalisation répan- 
dues par les ennemis de l’« actuelle 
révolution ». 

Cette révolution se fera « dans 
l’ordre », avaient-ils dit dans un 
« avertissement » adressé, le 
4 septembre, aux joumalistese 
étrangers, accusés de se livrer & 
des « spéculations n’ayant pas de 
rapport avec la réalité ». 

Ayant Interdit toute manifesta- 
tion et tonte grève Je Jour de la 
déposition, les militaires ne sem- 
blent nullement enclins & se lais- 
ser déborder par les chômeurs, qui 
ont Joué un grand rôle au début 
du mouvement de février. Les 
étudiants, qui se considèrent 
comme « le fer de lance de la 


1974. cette aide s’élevait à 19,7 
millions de dollars pour l’assis- 
tance technique et à 22,3 minions 
de dollars dans le domaine mili- 
taire. Il s’y ajoutait 17,1 millions 
de dollars de « dons d’urgence » 
pour les sinistrés de la sécheresse. 

Cependant, il y a quelques 
mois, Washington avait fait 
savoir que les avions et les chars 
demandés par Addis-Abeba pour 
faire contrepoids aux livraisons 
soviétiques & la Somalie ne pour- 
raient pas être tous fournis. Le 

S néral Aman aurait alors sondé 
i Chinois, qui ' — " 


roi « sera un personnage honori- 


. figue et n’aura aucune autorité 

vers in déchu sortit du palais dans sur l'administration et sur la po- 
une simple Volkswagen qui le 


siège de la qua- 


trième division. 


progrès et la liberté », avait dit 
le souverain à un diplomate, 
quelques semaines plus tôt. B 
espérait alors que les militaires 
s'en tiendraient, pour des raisons 
d'opportunité, à la fiction selon 
laquelle la personne impériale 


. les écrans de télévi- 
sion. au milieu d'une carte de 
l’Ethiopie, quand un communi- 
qué militaire était diffusé, deve- 



d 'Addis-Abeba, « ayant pris note 
du fait que la Somalie avait publi- 
quement revendiqué certaines ré- 
gions de l'Ethiopie, avait demandé 


. En attendant les élec- 


tions, le comité militaire « assume accueillie 


r Dessin de PLAN TU.) 
position qui n’a pas toujours été 


brasserie — ... „ 

apprenait que l’empereur finan- les fonctions du gouvernement 
çaît les fastes de la cour avec les pendant une période dont la durée 
bénéfices illégaux de ces n'est pas précisée, 
commerces.^ . - . . . En fait, fl semble probable que 

étudiants contestataires ^ militaires n’ont pas l’Intention 
n étaient pas seuls a applaudir de- remettre tout de suite le pou- paysans, alors que trois millions 


de bonne volonté. « L’Ethiopie 


l'Egypte et le Soudan, les deux 
pays riverains du NU, et aussi 
avec ses deux voisins les plus 
proches, la Somalie et le Kenya », 
affirme un des communiqués dif- 
fusés jeudi & Addis-Abeba. cette 
déclaration contraste avec un 
autre, du mois d’août, qui indi- 
quait qu’ei 


dantpas de rEthiopïe était en mesure 
«porter la guerre» ' ’* ’ 


z dyûs, et. Os devront s’at- 


ces révélations c - sacrilège • |||T „ T .... 

§«•£ Ç^ralt. souverain. les repliement 4 des pMWi . 

3, économiques et sociaux, près- 


députés votaient des motions de cu 

soutien à l’aimte, que l'Eglise gants. Depuis plusieurs mois. 

assurait de sa bénédiction. effet, rEthiopïe, en proie à ... 

Les appréhensions de certains crise politique, n’était pratique- cation gratuite pour tous, énoncé 
officiers, quant aux réactions que ment pas gouvernée. Les fonction J " “* “ 


dans les faits le principe de I’édu- 


dans le projet de Constitution, 
alors que 5 % seulement des- en- 
fants en âge d’être scolarisés fré- 
quentaient Jusqu’à présent les 


t&ller de la province de l’Erythrée, 
où le Front de libération, animé 
par des musulmans, demande 
l’indépendance, et qu’il passe pour 
avolr aidé les rebelles. Samedi, 
le vice-premier ministre éthiopien. 
_ visite à Kh&rtoum. avait dé- 


jeudi, « la politique étrangère de 


prince héritier un titre « hono- étrangers avaient suspendu leurs l’Ethiopie sera strictement 

riflque » de roi. c'est ai raison projets. alignée ». Addls - Abeba d 

de leur attachement au principe Après avoir invité les touristes cependant choisir un « camp » 

pour obtenir l'aide extérieure in- 


l’Erythrée. Rien n'indique dans les 
précédentes déclarations des mi- 
litaires éthiopiens qu’lis soient 


dispensable au pays, même si la 
façon dont cette aide a été dis- montre en tout * 
pensée dans le passé est critiquée ... 

par 'le comité militaire. Jusqu'à . 

présent, tes Etats-Unis étalent, de affaire. 


Asfa Wossen, le fils « ingrat > ^ général aman andom chef de la junte 


A Dessiê, capitale de la province droit de Un succéder que les miU- 
Wollo, te somptueux « palais du tatres veulent placer sur te trime 
prince héritier 


construit sur d'une monarchie constitutionnelle 


hauteur qui domine tes habi - dont Os ont précisé qu'eOe serait 
cations misérables du commun purement décorative. La rancune 
des mortels, était désert depuis tenace d'Haiti Selassié S'explique 
longtemps. Merrid Azmatch Asfa par l’attitude, pour ‘ 


- (PUBUCITS) - 


Genève Officiellement, c'est à reur n’était pas parvenu alors à 
cause de ce mauvais état de santé reprendre fa situation en main, 
qu’en avril dernier HtSlé Selassié il est probable que les mutins 
avait choisi Zéro. Yacob. son petit- auraient chasi son fils pour, lui 

fils, comme « prince héritier par succéder et que celui-ci aurait 

intérim » (le Monde du 16 avril), accepté. 

fils auquel « roi de 

xtit enlevé le rstWopte » - et non plus empe- 

mt enieve te fevJ _ m c( ^ ndant celle d . m 

fils gui semblait voué sans restne- 
Won au culte -paternel. ZI avait 
quinze ans quand il devint a prln- 


Un Spinola éthiopien ? 

Il suffisait d’observer les ment de M. Imru, formé sur 
jeunes officiers du comité de les * consens » du comité müi- 
coantinaticn qui accompa- taire de coordination, dans 
gnaient le général Michael lequel ü ne siégeait pas offi - 

Aman Andom, ministre de la ~‘~ n 

défense, pendant sa tournée 

9 4 .«• V* 


fait le mouvement de février. 
Rien ne pouvait être dit aux 


■ pouvait 

. concil' 

t garde-à-vous avec 


..... ..... nouvelle rois 

: manœuvres » qui ont. selon lui. 
entaché le précédent congrès. ! 

es décisions prises 1 

s gens qui spé cu- 
mauvais état de 
bttntè et sc demandaient gui allai ! 
le remplacer 
le ■- com 

a rénffinpé s 
membres du bureau politique 
désignés par IuL et non pas élus. 
Il a aussi confirmé qu’il souhaitait 
le maintien de l’article 51 de la 
Constitution qui prévoit l’acces- 
sion du premier ministre à la iëte 
de l’Etat en cas de vacance, jus- 
qu’à l’expiration du mandat pré- 
sidentiel en cours. Et U a parti- 
culièrement Insisté sur l’impor- 
tance qu'il attache au projet de 


î l'ac- 
cent sur la nécessité du dévelop- 
pement économique et de la jus- 


sorr! S0R4U A\AGrJANli/v*£. vOuê 
jtgfez Assez Souffert, ce que j'A» 
LA', 1 — ■' 



de l'ad^^iôn du ^Uo^ne 


coweitot- P resbytérUmne locale et pour- 


qui venait dose faire a eefa-' 
mer en faisant le tour du 
stade d’Asmara. saluant la 


province qui « appartenait b 
grand-père paternel . le ren Mi- 
chael. Au moment de rtrwasion de 


Même les jeunes gens 
galonnés qui déploraient à 
demi-mots fa « timidité ». l'in- 
décision apparente, de leur 
supérieur reconnaissaient que 


A R ^zzr 3 1 roppo*™ lui seul pouvait faire l'unité mtr ? “ P “ÜK,* P“ to se 

4 rmmux de fmaeml avant de à, an 19S1. le commun- 


grade, fut pendant 
‘emps attaché mûi- 
Paris. puis se vit 


rejoindre son père 

■" — J - —g. pi 

des études tThis- 


Grande- Bretagne Pendant un an. 


taire à l’université de Bristol En 
1941, il participe à la reconquête 
de rEthiopïe avec les farces alliées 
et reprend Gondar. 

Après la libération, ü est étroi- 
tement associé à l’exercice du 
pouvoir par Haïlé Selaasti. qu'il 
remplace pendant ses absences. Il 
préside F Association pour la res- 
tauration et la préservation de 
l'art et de la culture éthiopiens. 
ZI joue un rôle actif dans fa Fon- 
dation Htdlê Setassie — dont ractsj 
est constitué par d'immenses do- 
maines et de nombreux immeubles 
appartenant à la couronne. 

Atteint d'hémiplégie, le prince 
Asfa Wossen réside à Genève de- 
puis deux ans. On déclare dans 
son entourage qvfü « est main- 
tenant capable de parler normaie- 


lui avait été donné pendant 


rieures en nombre, ü s’apprê- 


dement de la troisième divi- 
sion. en Ogaden. 

Malgré ses campagnes pas- 
sées contre la Somalie, l' « en- 
nemie historique», malgré sa 
foi chrétienne, le général 
Aman passe aujourd’hui pour 
un partisan de la paix avec 


l'ordre, pour dès raisons dtpio- Partisan de Contre, ü avait 
viatiques, de renoncer à son ' " - 


en insistant sur la nécessité 
de réformes sociales. ZI no 
reparut a» grand jour, sur la 


comparable a cens du général 
Spinola, dont ü a d'ailleurs fa 
prestance militaire. — J. G- 
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AFRIQUE 


EUROPE 


DE L’EMPEREUR 


EN AFRIQUE STOZRE, la dépoiitLon dt ffuTlâ Sèlzssîc l'sfùt ' 
snacÜ». vendredi malin, qn’tm comïneniaire défavorable, celui dn 
président Bongo du Gabon, qm pstnne que le» militaires « ont commis 
une grave erreur, et .ce sont fait honte à mx'mÊmMv 

• A BEYROUTH, un porte-parole du Front de libèiniion de 
l'Erythrée a qualifié la déposition de I'empereurd' « étape très impor- 
tant» dans le processus de développement en Ethiopie-, ***« fl a 
ajouté que «le peuple érylhréen poursuivra la guerre de libération 


Le li on devenu vieux 

II. - De la révolte à la révolution 

Par MAXIME RODINSON 

Maxime Rodinson a corn- lut! on ? Mais, encore une fols, 
roencé dans « le Monde » du l'Ethiopie étonnera le monde. Des 
13 septembre le récit de la vie réseaux militaires clandestins gui- 
de Haflé SélasBé. - lion devenu Seront prudemment le mouve- 
vieux-. n aborde aujourd'hui 


la dernière phase, qui débute 


ment, lui Imposeront une marche 
qui, pour être Graduelle, n’en sera 
pas moins irrésistible. Des coups 
de frein opportuns empêcheront 
des déviations. On craint encore 


Chypre 

Dans l’attente d’une nouvelle avance 
des Turcs 

De notre envoyé spécial 

Prcvlnco de TUlyris fou est de rocaille et de terre, 1« ruines, 

Chypre). — Abandons £ «es de trois masures soufflée* par 

siens, race « la mer. Pyrros n’est des mortiers rappellent la v lo- 
pins que le décor do sa molle lence des combats de Juillet. 

abondance. Le soleil tanne en- De lu petite place où sooi 

eore le blanc mat des façades. rangées les barques de pêcheurs. 

L’eau coule *- profusion, btipic on aperçoit an loin les pod- 

les plantations. A deux criques tlon* des Grecs. Toutes dçmi- 

de là. Kolddoa. voûtée sons ses nent l’enclave : « Ils n’ont pas 


dos ■ à la mer. Kato-Pyrgos est Cn ïwrre dn volage, one table 

grecque et EoXkbui est turque. quatre rantenils : la b mena 

Sons PaU In different de quel- traU OI d^ta°tark. n S^Onar. 150 ]* 
que» militaires de U tarde n«lo- porte- naiole. a vite fait le tour 

«mie, un ^ma^rdr accablé de u lUnation . g h nous reste 
j 1 * 1 * le quatre jours de farine, deux 


Grande-Bretagne 


Les conservateurs envisagent à leur tour 


De notre correspondant 


sa part à déverser sur Je public 
un déluge de Livres blanc* et 
autres documents propres à sé- 


duire les électeurs. Le jeudi 
Il septembre il a fait connaître 
son projet de mettre fin à la 
spéculation foncière en muni ci - 
palliant tous les terrains à bâtir. 


paraissent beaucoup plus sensi- 
bles que les travaillistes à ce nou- 
vel état d'esprit- Jeudi soir, en- 
core, M. Wilson a dénoncé * limtfr 

factice de DDliUÉens prête- à 
s'entendre arec n 'importe Qui 
pourra qu'üs reviennent au pcm.~ 
voir ». 

Pour sa part. M. Heath vient de 
lever c l'étendard de l’unité ». 
II promet que, même si les conser- 
vateurs étaient victorieux, ils 


ces terrains à un prix ne dépas- 
sant pas leur valeur Initiale et 
à s’approprier ensuite leur plus- 


débat essentiel concerne la pos- — _ _ 

slbUlté de former, au lendemain côté libérai M_ Tborpe et 


des élections, un gouvernement 

«JS-rüSS STSSiSS-™ > ■£toin6 £ 

tuïuté s'imposerait, semble-t-il. Boni, q ui vo^ ent Bire TOter 
si le verdict des électeurs était pur le «i^ès de Mgrton tm 


ment leur coopération à un pro- 
gramme de redressement écono- 
mique. Cette offre serait adressée 
aussi aux nationalistes écossais 
et aux représentants de ITT-ster. 

Du côté libéral. M. Tborpe et 
les autres membres du groupe 


tuauté s'imposerait, semble-t-il. 


tunes, laisse l'Etat inerte et les 
nantis indifférents ou avides de 
trouver là encore quelque source 
de profit On put penser qu'en core 
une fols la monarchie digérerait 
cette péripétie. Mais, cette fols. 


symbole de l’unité nationale sous 
l’hégémonie chrétienne et aznhaxa 
ou amharisée et poux sacraliser 
le changement comme a l’a fait 
de la conservation? 

On agira, donc coup par coup 


nttivement atteint dans des t 


ches importantes de la population. 


en étudiant, à chaque fois, les 
répercussions de chaque mesure. 
Les militaires, déçus par la fai- 
blesse du premier gouvernement 
qu’üs imposent face aux pres- 


sions conservatrices, obtiendront I 


„ „ „ rtnn in Propre pouvoir : arrestations de 

“ SiL ministres et de hauts fanction- 

de Judo. » Cette phra se de 1 Apo- noires jugés corrompus et respon- 
ealypse. re^ connne dertse par s^ies dSmaJheura de rEthiSpie, 
rnoptoe etWopiKL, B'rat ptas que épuration de plus en plus étendue, 
dénsrare. L'étmeelleest des pins sÉq^resdon des organes directs 
* prsmSSre nue : la éTioamlr impérial, rêrision de 
«nie des chauHSurs des taxis i» cônsUtuBan. la Junte clan- 
coDectus d Addis-AOeba devant la destine veille en même temps & 


ministres et de hauts fonction- I 


manifestations et des . émeutes. 


l'empereur cède à la pression 
d’une base qui n'est pas celle des 


les projets contre- révolutionnaires 
des propriétaires fonciers et de 
l'Eglise, propriétaire foncier eUe- 


lota, en effet : elle occupe les 
hauteurs qui dominent & Test 


prendront toute îHe. » l’Année torque, jurent les tar- 
és™- . _ i ;„ c Wsh flçhters (milice de 1* com- 

S, ’AIÏX Snë — ■—* «e Chypre), 

ebaigé (Tune zultrameuse sovié- 

doue, une Grinov. qui s’mt do 18 aoftt - nons aTOB * **P°nsrt 

S^e. (LiSTtei oSud^ 

prochaine Qtfenslre. La dernière nous sommes allés jusqu'à 

— « one simple préparation Xcros > où nous avons rejoint 


■ n'a, à au cnn moment, violé le 
cessez-le-feu T s Et les hommes 
qui font face maintenant aux 


cordait une majorité absolue à 


aussi une atmosphère politique 
toute nouvelle en Grande-Bre- 
tagne. 

Jusqu'à présent, en effet, la 
plupart des citoyens et des hom- 
mes politiques étaient convaincus 
que le système des deux partis 
alternant au pouvoir était exem- 
plaire. La tradition voulait que 
l'on ridiculise l'instabilité et la 
faiblesse des régimes d’outre- 
Manche. Aujourd’hui, toutefois, 
beaucoup en arrivent & se deman- 
der si le moment n'est pas venu 
pour la Grande-Bretagne d’ad- 
mettre qu'une coopération entre 
partis différents ne conduit pas 
nécessairement au désastre Les 


slonnë, les congressistes ont rejeté 
cette motion à une très large 
majorité. 

Sur un point, toutefois, les 
libéraux se distinguent nettement 
des deux autres partis. Par leur 


d'apparaître aux yeux du public 
connue des a prophètes de mal- 
heur ». alors que leurs rivaux 
jouent un peu plus la carte de 
l'optimisme. Sans nier, certes, que 
la situation soit sérieuse, M. Wil- 
son assure. lui. que l'industrie 
britannique est « capable de rele- 


i -eguae, prapnewurc uwuwi bus- i Browuine-50, enterrée sur «*“ Ioul maintenant «u* 

même. ( L’empereur a tout enté- [ le plM taBt dn vns]lixt Grec* de Kato-Pyrsos ? « Aussi 


riné d’un air apparemment satis- 
fait. Sénilité ou lassitude d’un 
lourd fardeau porté trop long- 
temps? Les masses les plus fera- 


Yougoslavie 

Le maréchal Tito confirme que des communistes 
dissidents ont tenté de créer un parti stalinien 


puis annonce une révision de la dftümalïstes n'ont pas bougé. On 
Constitution. va passer alors à l'attaque directe 

Comme il arrive dans de tels contre' le monarque qui ne peut 
cas, les premières - cancéfisions plus réagir. Oii étudiera un règle- 
donnent seulement le signal que ment du problème érythréen qui, 
la. voie est libre pour de nouveaux quel qu'il soit, aurait pu être & 
ébranlements. La contestation < se la base de réactions dangereuses 
généralise. Ce n'est plus une ré- pour le mouvement. On projette 
vol te, c'est une révolution. On volt une modernisation modérée et or- 
des événements inouïs : la grève donnée qui ppurra conserver la 
du petit clergé, la manifestation laveur de Washington. Des ten- 
paciflque des musulmans. Sera-ce dances plus révolutionnaires pour- 
un glissement rapide vers la rêvo- ront- elles dépasser cet objectif ? 

Une empreinte indélébile 
Mort il y a vingt ans, tance inflexible dans une tâche 
Hailé Selassié aurait pu être qull s'était fixée dès sa jeunesse : 
Invoqué par . la jeune géné- redonner à l’Ethiopie sa grandeur, 
ration comme un modèle, Comme chez tous les autres 
une source d'inspiration, grands politiques saisis par une 
tel Atatürk en Turquie. Mais 11 passion semblable, la raison d’Etat 
était devenu le symbole d’un remportait sur tout autre senti- 
règjme détestable. Les critiques se ment. ' 

multipliaient Les failles cachées Des plumes, il est vrai rien 
sous la fumée de £ en cens des moins qu'impartiales, avaient 


« n» .veulent A tout prix Ubèrer 
KoKkina. O font donc qu’lis 
passent' Ici «, Ait-Il cal me ment 
avant de reprendre ses jumelles. 

A. KokMrut aussi o» attend. 
Cela ne change lieu aux hahl- 


«yrobole. Symbole de résistance. 


De notre correspondant 


DOMINIQUE POUCHIN. 


M. Mavros affirme que la Grèce n'envisage pas 
de réintégrer l'OTAN 


De notre correspondant 


tent en se montrant incapables 
de protéger l’indépendance de 
celte -ci. La Grèce n’a pas TJnten- 


Les historiens trancheront un nue Insupportable. Les répressions 
jour. On pourra lui reprocher le qu’ü couvrit furent impitoyables, 
culte organisé de sa personnalité tandis que sa co mp l a i san ce envers 
et la confusion habituelle aux son milieu et lui -même ne fit que 
tout-puissants entre tes Intérêts croître. On hésite devant l’ana- 
du pays, ses intérêts propres et, chronlsme des reproches de cer- 
pire, ceux des cliques qui Ventou- tain». A la charnière de deux 
rêrent, des classes qui le Boutin- univers, n devait d’abord être 
rent Cependant il faut porter à Louis XI et 1e fut, alors que la 
son crédit, semble-t-il, sa perds- marche du temps devait exiger à 

la fin un Louis -Philippe au 

fl) E. UUeodorif en prépare une minimum. Au roniwc ne fût-il 

fmJE'jBrs’S'Æ* “srsw **** 

collection * Probieml attnau di juge ses actes, même si là sévé- 
Etienza e «u culture. », publiée par nté devait l’emporter, au moins 
l’Accadamla naetonale ûel Uncel, pouj. dernière période, même 
qt Sï r ü 0 JSLi 97 L dm «taux s' 11 est Certain que son pattlo- 

Sur le r&gu e, on qlapcœ oe deux ■Hem/» ne fut DS» toujours bien 

biographies synthétiques dues , à e « mm ** 

Christine Saadxord isthiopia under Inspiré, 

U ai !e Seiassus, London. Dent. IMS) homme frêle aura marque a 
et à Leonard Uodey (HoSe Saiostie, jamais son pays de son empreinte 
the Conqurring Lion. London,. ««H aura puissamment contribué 
WeidenîeM and NicoVsoTi, 19641 . ïa ^ édifier cette base CTUl permet à 

.. «Mo- “b 

Sm. p£%m^Ï 5S». wns doute a»Br pins loin. 

aussi consacré pour la plue grande jPqj 


en cas da normalisation de la 
situation à Chypre. Elle espère, 
revanche, devenir rapidement 
un membre à part entière de la 
Communauté européenne. Dans 
l'Immédiat, elle souhaite que la 
réactivation de l’accord d’associa- 
tion avec la CEE. se traduise par 
des mesures concrètes sur le plan 
commercial et financier. Tels 
sont tes principaux points déve- 
loppés par M. Mavros, ministre 
grec des affaires étrangères, au 


En ce qui- concerne la Grèce et 
l'OTAN, M. Mavros a répété que 
son gouvernement avait pris ses 
rtiKtaneas à l'égard de l’alliance 
parce que celle-ci s’était révélée J 


2 uol vouloir ainsi bâter l’adhésion 
la Communauté ? M. Mavros 
donne deux raisons. La première 
est économique : « Notre com- 
merce extérieur est surtout orienté 
vers le marché européen. » La 
seconde est politique : « L'Europe 
je trouve engagée sur la voie de 
l’intégration ; nous voulons être 
présents pour apporter notre 
contribution et nos efforts à ce. 
gui sera assurément Vévénement 
le plus grand du siècle. » 

Dans llmmédiat, Athènes sou- 
haite que l’association ait des 
effets concrets et spectaculaires. 
H s’agit de légitimer tout de suite 
aux yeux de l'opinion l’orientation 
européenne de la nouvelle dîplo- : 
ma lie grecque. La Grèce voudrait 
que ses c 1 partenaires de la Com- \ 
munauté s lui consentent un prêt ; 
de 800 millions de dollars pour 1 
loi permettre de consolider sa I 
dette extérieure et de faire face 
au déficit de la balance des paie- 
ments. 1 


Jesenice, en Slovénie, le maréc h al 
Tito a confirmé qu'un groupe 
— composé d’une trentaine de 
personnes — avait tenté d* « orga- 
niser un nouveau parti commu- 
niste ». Ces hommes, disposant 
d’un important matériel imprimé 
à l’étranger, étaient sur le point 
de réunir un congrès cla n de s tin. 
« une fantaisie plutôt qu’une chose 
sérieuse », dit 1e maréchal, d'élire 
la direction de ce nouveau parti 
ainsi que son secrétaire, a une 
personne qui se. trouve quelque 
part à V étranger». 

Qui a pris l'Initiative de consti- 
tuer ce groupe? H appartiendra 
à la justice, dont les conclusions 
seront portées à la connaissance 
de l'opinion publique, de rétablir. 
Il est évident toutefois que, pour 
le maréchal Tito, ce nouveau 
parti, qui « affirme que nous 
allons abandonner F idéologie 
marxiste , et qui recherchait à 
détruire nos succès ». ne pouvait 
être qu’un parti « stalinien ». Cette 
affaire, qui éclate peu après le 
dixième congrès de la Ligue, 
témoigne de sa « non-vigilance ». 
Elle ne doit pas être dramatisée, 
estime le président, qui ajoute 
cependant : «Je suis pour mie 
condamnation exemplaire de ces 
gens, pour enlever à quiconque 
l’envie, dans l’avenir, de recom- 


en 1548. s'étalait prononcés en 
faveur de la fameuse résolution 
du Kominform par laquelle, & la 
demande du parti soviétique, la 
Yougoslavie fut exclue du camp 
socialiste. Ils sont considérés 
comme les ennemis du régime et 
de l'indépendance nationale. 

Dans la seconde partie de son 
discours, le président Tito a parlé 
des deux principaux foyers mena- 
çant la paix mondiale. Au Proche- 
Orient, les israéliens refusant 
d’évacuer tes territoires occupés, 
«les Arabes se trouveront obligés 
de tes reconquérir par une nou- 
velle guerre, bien que celle-ci ne 


A Chypre, «te CJ-4., te junte 
militaire grecque et le pacte atlan- 
tique avaient organisé te putsch 
contre Mgr Makarios pour le tuer 
et faire de cette Üe une base du 
pacte atlantique ». 

Les problèmes économiques, en 
premier lieu l’inflation galopante. 


30 % à ceux d’août 1973) et l’ac- 
croissement du déficit de la 


miques existants et la suppres- 
sion du gaspillage. 

PAUL YANKOVITCH. 


qui seraient impliqués dans cette 
affaire. Et si. en ce qui concerne 
les personnes, on devra attendre 


affaire. Et si. en ce qui concerne Le maréchal Tito a donc con- 


probablement le procès pour en 
savoir plus long, il est plus facile 
de situer les pays. En effet, dans 
le langage yougoslave, les «ko- 
minf ormietes » sont des gens qui. 


chypriote, a-t-il dit en substance, 
a seulement joué le rôle de révé- 
lateur. En fait, la crise au sdn 
de rOTAN est plus profonde : 


Hoia mbiq ue 

DES CENTAINES DE RÉFUGIÉS PORTUGAIS 
AFFLUENT Bi AFRIQUE DU SUD 

Laurence-Marques (A. F. P.). — La S'adressant A la population earo- 
st motion se normalise peu i peu & péeane, U a aUirmé que 1« accords 
LoBrenço-Marqaes, où une active de Lusaka — sur lin dépendant* du 
coopération paraît s’être établie entre Mozambique — garantissaient les 
l’ordre aussi bien dans les quartiers vies et les biens de chacun, 
du ntKUWO en vue d* rétablir Bu dépit de ces assurances, m 
l’ordre, aussi bien dans les quartiers climat de tendon subsiste dans I» 
européens que dans les faubourgs capitale mosteabicaine.et d^cen- 
arri coins de la ville. talnes de réfugiés portugais affinent 

L* nouveau bant commissaire pour aire frontières - du Transvaal et an 
le Mozambique, le contre-amiral Zoulou Lan O. D'autres parviennent 
Victor Crespo. qui est arrivé le jusqu'à JoUanflesbOrg ou gagnent 
jeudi soir 12 septembre à Lourcnço- Durban en bateau. 

Marques et a aussitôt entamé nue Dn communiqué officiel de» anto- 
cérie de consultations avec les dlri- rité* portugaises, publié à LUbonne. 
ennuis militaires et civils, a pro- indique que les sanglantes émeutes 
nonce un discoacs radiodiffusé dans de ces derniers Jours dans les fftU- 
Icqnel il a eitprimé sa n ferme dêter- bourg» africains de Loarenço-Marqnea 
minât ton dé restaurer rapidement ont fait soixante morte et quatre 
une vie normale dans le territoire ». font vingt-sept blessés. 


rôle. » Comment s'effectuera le 
retrait des troupes grecques ? 


BALLY 

rigueur des lignes, 
perfection du chaussant 
noblesse du cuir 


firme les bruits que. jusqu'à 
présent, les autorités yougoslaves 
refusaient de commenter fie 
Monde du 12 septembre ). L’inter- 
vention du chef de YBtat donne 
son' importance d cette affaire. 
Depuis 194$, ü ÿ a toujours eu 

I en Yougoslavie un noyau de 
communistes inconditionnellement 
fidèles à rUJLSS. et adversaires 
acharnés du titisme. Ils ont été 
traités sévèrement après la rup- 


[ ture soviéto - yougoslave parce 
qu’ils constituaient une menace 
pour l’indépendance nationale. En 


avait précédé le départ des trou- 
pes françaises de l'organisation 
militaire Intégrée. M. Mavros. qui 
va rencontrer M. Kissinger à New- 


York. en marge de la session des 
Nations unies, estime que « les 
relations entre la Grèce et les 


Abordant ensuite le problème 
de l’adhésion de la Grèce k la 
Communauté, M. Mavros a sou- 
haité qu'elle ait lieu sans attendre 
1964, l'échéance prévue par le 
traité d’association. 31 a estimé 

Ï ue l’industrie grecque est prête 
supporter le choc qui résulterait 
pour elle de rentrée dans le Mar- 
ché commun. De même. l'agricul- 
ture grecque est capable âe faire 
siennes rapidement les règles du 
Marché commun agricole. Pour- 



demandant « une condamnation 
exemplaire » des hommes qui 
voulaient créer un groupe stali- 
nien. le maréchal montre qu'il 
ne prend pas ce danger à la 
légère. Il montre aussi que le 
rétablissement de la discipline 
dans le parti, qu’il réclame depuis 


d'avoir quelques répercussions in- 
ternationales. Depuis 1971. les 


t kominformistes » avaient des 


communiquées à Uoptnion. S'il en 
est ainsi, la découverte d'un 
groupe stalinien, devrait logique- 
ment provoquer un certain refroi- 
dissement des rapports entre 
Belgrade et £ autres capitales 
communistes. 
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pour mieux voir 


60000 

ANNONCES 

IMMOBILIERES. 

600 PAGES. 
CHAQUE MOIS. 
5F. 

(Trouvez mieux!) 


En vente chez 
tous les marchands 
de journaux. 


■ 1 / appartements neufs 


Chaque mois 5F. 



6/ bureaux, parking, 
locaux commerciaux. 


4/ terrains à bâtir. ..... 

5/ résidences secondaires* dans toute la France. I 

S 
s 
2 

construction neuve & ancienne 

La revue immobilière la plus complète. 

Pour recevoir la revue chez vous renvoyer 8 Fen timbres à C.NA 15. av. Gourgaud Paris 17°. 


DE AU VILLE 


* 


Une nouvelle résidence de loisirs! 
Une nouvelle fornmle:CASTEL CLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 


Avec l’acquisition d’un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet août ; septembre) nous 
vous offrons gratuitement 
un mois de moyenne saison. 

Exemple de prix pour un studio 
de 4 personnes: 

mai + avril 33000 F 

juin + mars 34000 F 

juillet + décembre .... 37000 F 

août + février 39000 F 

septembre + octobre .. . 30000 F 


• Au “CASTEL 
NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL 
NORMAND”, vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit 
déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 

• Au “CASTEL 

NORMAND”, vivez **** étoiles! 




* en plein centre, à 200 m du casino. 54, me du général-Leclerc. 
Visite sur place tous les jouis sauf Mercredi- 
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ASIE 


Chine 


Un appel pressant à l’unité nationale est lancé 
sur la base des acquis de la révolution culturelle 


Pékin, — Depuis plus de deux mois 
le mot d'ordre est à l'unité» lea polé- 
miques se font moins Apres, les 
cibles se rétrécissent les journaux 
muraux diminuent en nombre ou, 
comme à Pékin il y * dix jours, dis- 
paraissent purement et simplement 
Trois textes, proposés à l’étude dos 
militants. Illustrent ce passage pro- 
gressif de la contestation à ta 
recherche de la cohésion et de l’unité.. 
L’éditorial pour f anniversaire du parti, 
le 1®" Juillet affirmait et ordonnait. : 
« Le parti exerce sa direction en 
tout ». Le Drapeau rouge du mois 
d'août titrait : « Soyons les promo- 
teurs de runitô révolutionnaire. » Et 
de septembre : - Maintenons 


Que veut dire ce nouveau mot 
d'ordre ? Plusieurs choses assuré- 
ment car unité et lutte Tonnent les 
deux termes-clés de la politique 
chinoise aussi bien & l'intérieur qu'à 
l’extérieur. Les significations en sont 
donc multiples. En vola, sous béné- 
fice d’inventaire, les plus évidentes. 

Toutes les campagnes politiques 
chinoises obéissent au triptyque uni- 
té-cri tique-unité, c’est-à-dire qu’on 
doit parvenir par la critique et la 
répudiation des erreurs à une plus 
grande cohésion révolutionnaire. La 
rechercha de f unité signifierait donc 
pratiquement la fin d’une période de 
critique commencée en début d’année 
contre ce qu’on appelait alors « les 
esc rocs politiques du genre Un 
Plea ». On sent maintenant, en effet 
que la recherche des - séides » qui 
participèrent au complot de 1071 ne 
figure plus à l’ordre du jour, au moins 
dans las réunions de la base, et que 
s’agfssantde l'influence de Lin Plao, 
Il s'agît plue d’accuser des idées 
que des personnes. 

< Ceux qii Incitant 
les masses 

à combattre les masses» 

Bien entendu, H est impossible de 
savoir quand on reste extérieur au 
mouvement et cette évolutic 
un réajustement de la campagne et J 
ea prise en. main par des . éléments 
modérateurs, ou si, fout s i mple m ent 
la campagne o’apalBft moraentanér 
ment parce qu'ella a atteint l'essen- 
tiel de ses premiers objectifs. Ou 
encore si le mouvement d’éducàfion 
socialiste en coure va à présent 
comme II en donne l'impression, sa 
concentrer sur une réflexion . systé- 
matique et approfondie du progrès 
à travers l'histoire, et de la lutte 
permanente du part! de l'ordre et 
du parti du mouvemenL 

L'unité dont fl s'agit c’est d’abord 
i'unité du prolétariat lui-même, 
comme le suggère le Drapeau rouge. 
« Il nous faut garder l’esprit en 
éveil, écrit l’organe mensuel du parti. 
taire preuve de vigilance à. f égard 
des ennemis de c fasse, qui Incitent 
les masses à combattre les masses, 
qui ne critiquent In Un ni Kong, qui 
forgent des rumeurs et. répandent des 
histolree de concierges pour tain 
dévier la ligne générale de le lutte. » 

C’est là. sans doute, une condam- 
nation des accusations fantaisistes 
reproduites sur certains Journaux 
muraux, ou du plaisir que certains 
ont pu prendre à étaler les erreurs 
commises par des dirigeants, au ris- 
que de déconsidérer le parti devant 
les masses. Il faut sans doute y voir 
aussi une allusion à des Incidents 
précis au coure desquels « les 
masses ont combattu las masses ». 
Il semble bien, en effet à lire du 


De notre correspondant 

moins les affiches de Pékin du mais 
de juillet que des manifestations 
aient opposé en quelques endroits 
des groupes violemment hostiles. 

D’une manière plus générale, Il 
faut réaliser l’unité populaire, panser 
les plaies de l'affaire Lin Plao, éta- 
blir des liens de confiance entre 
l'armés et le peupla. Ces damiers 
tempe on a ainsi vu réapparaître 
plusieurs chefs militaires écartés au 
rébut de la révolution culturelle (un 
commissaire politique général adjoint 
de Tannée, un commandant national 
de TartHlerie. etc.), et surtout 
Yang Cheng-wu, ancien chef 


Monde du 3 août.) 

La crainte 
d’un effritement 

On aurait sans doute tort d'expli- 
quer cet Impératif d’unité par les 
seules nécessités tactiques eurgles 
dans la coure du mouvement En 
vérité, l’unité nationale figure parmi 
les objectifs mêmes de la campagne 
en coure. L’exaltation do l’école phi- 
losophico-potitique des légistes, celle 
de l’empereur Tan ShWiuang, repo- 
sent en grande partie aur la contri- 
bution qu'lis ont apportée à l’unifi- 
cation territoriale. Unifier le pays, 
c’est aller dans le sens da l’histoire, 
explique le Drapeau rouge de sep- 
tembre. - Depuis le début de la 
société féodale, la Chine fut unifiée 
pendant les deux tiers du temps au 
total et selon la tendance générale 
les périodes de division turent de 
plue an plus courtes. (...) Le a légistes 
ont su résister en généra/ et refu- 
ser la capitulation devant rétranger. » 
Les allusions sont claires : les forces 
locales et rétrogrades soutenues 
autrefois par les confucéens, ce sont 
aujourd'hui tes chefs militaires Ins- 
tallés par le confucéen Lin Pîao, qui 


- se constituèrent des royaumes indé- 
pendants à la faveur de la révolu- 
tion culturelle, qui auraient accepté 
['idée d'un deuxième comité central 
dans la région de’ Canton, après la 
réussite du coup d’Etat projeté en 
1971. et qui étaient prêts à faire des 
concessions è TU.R.S.S. 

Il faut souligner combien réelle 
est cette crainte chinoise d’un 
effritement de l'unité nationale, sous 
la pression des particularismes pro- 
vinciaux ou des relations de dépen- 
dance nouées au cours des guerres 
civiles, ou encore par suite des 
ambitions étrangères. On ne saurait 
par exemple, oublier que la 
IV* armée de Un Plao a fourni une 
bonne part des cadres des réglons 
militaires da Chenyang et de Canton, 
et que Huang Yong-shen, Wu 
Fa-hslen, U Tso-peng et Ctïiu Hui- 
tso, tous membres du bureau poli- 
tique et participante au complot da 
septembre 1971. appartenaient è cette 
IV* armée. La division du territoire 
que Un Plao aurait envisagée n 'ôtait 
pas chose nouvelle : avant lui, 
Tchlang Kaï-chek. pour mieux résis- 
ter aux communistes dans la période 
de la guerre civile, avait eu l'Idée 
d'une frontière sur le Yangtsé. Le 
parti, est-II répété maintenant 
« exerce se direction en tout, et 
dans toutes lea réglons du pays : 
râst , rouest, le sud, le nord et le 
centre. » L'éditorial du 1* r juillet 
ne saurait être plus clair. 

Par-delà donc les problèmes 
d’unité proprement dits — celle du 
peuple et du parti, celle de l’armée 
et des masses populaires, celles 
des Intellectuels et des manuels et 
plus spécifiquement des nouveaux 
théoriciens ouvriers et des théori- 
ciens d’universités — apparaît un 
problème d’une plus grande ampleur 
encore. Dans les années 20, le pays 
s'est unifié aux dépens des sei- 
gneura de la guerre, derrière le 
Kuomintang ; il s’agit maintenant de 
l’unifier sur la base non seulement 
du marxisme mais encore des 
acquis de la révolution culturelle. 

ALAIN BOUC. 


CORRESPONDANCE 


L’Hstoire da Pakistan 


^article da 25 août i_ 

da Pakistan de Monde du 6 sep- 
tembre), Mme Kenise Motcrad 
tait observer que 2a traduction 
QUI a &ti faite par r ambassade 
i donné Ueu à des contresens. SUe 


que les relation# entre l’Inde et 
l'URJSJS. s’étalent détériorées de- 
puis 1962. mais bien au contraire 
qu’elles étalent devenues « de plus 
en pins étroites », expression qui 
signifie de pins en puis fortes et 
non de plus en. pins faibles ! 

2) La dictature militaire an 
sens strict a bien duré de 1958 à 
1962, et non jusqu’en 1964. En 
1962, en effet, la loi martiale r 


dant plus d'un an la presse & joui 


donc plus applicable. 

3) Nous n'avons jamais parié 
de cesaez-le-feu entre le marad- 
jah du Cachemire et Iliade, ce 
qui serait un 'non-sens dans la 
mesure où les troupes indiennes 
aidaient le maradj&h contre les 
troupes pakistanaises, mais de 
cessez-le-feu imposé par rONU 
entre Indiens et Pakistanais. 


A T RAVERS LE MO NDE 

Allemagne fédérale « àSSg,, 


aux manœuvres de l'OTAN, W^un pasteur de l'Eglise bap- 


aBold Gnard », lians le nord 
de l’ A ll ema gne, sont tombés 
dans le canal de Klel dans la 
nuit du 11 an 12 septembre. 


autres sont portés manquants. 
— (ATP.) 

Banglodesh 


tfste d’A t lanta, a été condamné 
à la chaise électrique le jeudi 
12 septembre. Marcus Gbe- 
nault, qui avait plaidé la 
démence, sera exécuté le. 8 no- 
vembre prochain. — (Reuter.) 

Irlande du Non! . 

• UNE CONFERENCE MJN3S- 


k prochainement », indique 


tuées et dix-huit blessées. 


Bulgarie 

9 LE BROPI LE .A/~Tp| DES EMIS- 
SIONS DE LA VOIX DE 
L’AMERIQUE a. été arrêté par 
les autorités bulgares depuis 
le 9 septembre, annonce-t-on & 
Washington avec satisfaction. 


MM. Harold Wilson et Lia™ 
Cosgrave. premiers ministres 
des gouvernements de Londres 


lyn Rees. secrétaire d'Etat 
britannique à- l’Irlande du 
Nord, et Patrick Cooney. mi- 
nistre de la justice de la 
République d’Irlande D’autre 
part. MM- Wilson, et Cosgrave, 
précise le communiqué, ont 
réaffirmé l’Importance du par- 
tage des pouvoirs entre las 
communautés catholique et 
protestante d’Irlande du Nord. 


de la prochaine visite aux 
Etats-Unis de M_ Xvan Pop av, 
vice -président du gouverne- 


Pakistan ~ 

membre du • DES NEGOCIATIONS ENTRE 


Espagne 


12 -septembre dans la capitale 


• D EUX MILLE PERSONNES paidstanalee. — (AJ 2 . J 

ENVIRON ONT MANIHB3TE 
le jeudi 12 septembre flum les 
rues de Barcelone contre l’ar- 
restation, le dimanche précé- 
dent, de personnes participant 
à une réunion du mouvement 
l’Assemblée de . Catali 
contre le maintien en " 


Sikkim 

• LE SOUVERAIN DU SIKKU 


uuueu w» affair 
étrangères. ML Swaran Slng 
après avoir attendu vainéma 
_ v m A ir m É. pendant une semaine à Ca 

hSÎ«T A V j gn *^S e cutta d’être reçu par Md 


Ghandi. — (A JJ*.) 

Suède 


. Etats-Unis 

• LA COM MIS SION DES 
* AFFAIRES ETRANGERES DU 
S ENA T a app rouvé à l’unani- 
mité la nomination de ML Ven- 


deur des Etats-Unis en France. 
La commission a également 
donné son approbation à la 
nomination de M. John 
Sherman Cooper, qui sera le 


Fondation Nobel à se rendn 
Stockholm & l'occasion de 
remise tf * ---- - - 

Lauréat 
n’avait i 

holm ce Un» L 

voir son prix. — (AJP.) 

Union soviétique 

• M. ALEXIS GORCHAKOV. 
Chef de cabinet de M. Alexis 
Koe s yg uin e depuis dix ans. 
s’est tué le mercredi 11 septem- 
bre dans un accident d’auto- 
mobile. — (Reuter J 






LE MONDE — 14 septembre 1?74 — Page 5 




PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


Peut-on comparer Kuneitra 

à Oradour-sur-Glane 7 

\ 

De notre envoyé spécial 


: Beyrouth. — Peut-on campa- 
rQf Kuneitra à Oradoufsw- 
Glane ? C'est la question que 
se sort posée, te jeudi 12 sep- 
tembre. quelques-uns des cin- 
quante parlementaires de l’Eu- 
rope des Meut venus rencontrer 
leurs homologuas arabes en 
Syrie. 

M. Raymond Ottroy, député 
UJ)Jt. de Soi ne- Maritime, qui 
présida l'Association parlemen- 
taire pour Ja coopération guro- 
arabe, a dédoré, devant las 
représentants de la presse 
syrienne, à Kuneitra. que la 
vision de cette villa détruite lui 
rappelait celle qu'il avait eue 
tfOradour après la libération. 
Evoquent, d'autre part, la profa- 
nation, qu'il assure avoir lui- 
même vérifiée, du cimetière 
chrétien de Kuneitra, ainsi que 
la disparition des objets du 
culte constatée tors da ta remisa 
de ta ville aux Syriens, le 
26 Juin dernier. Il parla une 
seconde fois du * nazisme des 
israéliens ». n lança un appel 
eux dirigeants de Jérusalem, 
leur demandant de ne pas se 
conduira comme ceux qui les 
avaient martyrisés trente ou qua- 
rante ans auparavant. 


Un cnrtain froid 
dans la délégation 
européenne 

A deux jours de l’ouverture 
de la conférence interparlemen- 
taire. prévue à Damas pour le 
14 septembre, cette déclaration 
a jeté un certain froid dans la 
délégation européenne, arrivée la 
veille. Bon nombre de parle- 
mentaires invités ont été surpris 
que cette conférence de presse 
se soit déroulée en leur absence 
(pendant qu’ils visitaient la 
\ tille) et sans qWlla en aient été 
Informés. 


juin 1304 — tout ce qol avait 

«ta Golan », au* combats de la 
guerre de sb Jours en UCT. pals 


APRES LA VISITE DE M. MACOVESCU EN ISRAËL 

Les positions de Jérnsalem el de Bacarest 


Sur le fond, beaucoup sa sont 
étonnés, la délégation alle- 
mande on' me, que U. Ottroy 
ait assimilé ta conduite d'Israël 
à Celle de F Allemagne nazie. 

Us tant au33 i remarquer qu'un 
ne leur a pas tait visiter le 
m cimetière profané ». situé pour- 
tant. selon un officiel syrien, à 
200 mètres soufoment d’un dépi- 
tai où ils se Sont rendus . Ils 
réagissant avec plus de vigueur 
encore à la comparaison faite 
par le président de F association ■ 
entre Kuneitra et Oradour, 


Une destruction 
métfcodfqne 


détruite par tes Israéliens dans 
la but manifeste da dissuader 
tes Syriens de revenir s'y Ina- 
teiler. Ils constatant que ce but 
parait, pour rJnstant, avoir été 
atteint, puisque aucun signa da 
reconstruction n’est visible et 
que fa ville est déserts. Male Ils 
se demandent s'il est possible 
de mettre sur le même plan la 
destruction de maisons vides et 
l'Incendie d’une église où les 
habitants du village ont été 


[Les autorités syriennes accn- 


De notre correspondant 


Orient ont empêche la publlca- et légitimés du peuple palestinien 
taon d^ln communiqué conjoint dont le seul représentant légitime 
israélo-roumain, & nsnie de la est rOX-P. » Pour bien marquer 


est, les dirigeante israéliens i 


Etats-Unis 

AT. FORD ET L’AFFAIRE DU WATERGATE 

Seules les personnes condamnées 
pourront faire l’objet d’âne mesure de grâce 

De notre correspondent 


la diplomatie roumaine, qtd a les territoires arabes occupés, 
quitté Tel-Aviv Jeudi soir, que son w v _, ... „ 

pays ne saurait assumer un rôle 

de médiateur daim le enrrfitt. “Virement rejeté les thèses de- 


israélo-arabe — «5m roTlte ***£“?? TC 

souhaita - tant Sm Ar! pour te Wllffls . 1 OJ J. n'est 

à affirmer aulm rtglswnt au 3 

Roche-Orient passe wrleretrait mJF^ISJLÎ, 

total de tous lSterittotas «eu- sa praltatre 

pés deouls 1S67 et la reconnais- t 

sance de l’Onr. en tant -tue seul 

représentant du peuple pateti- Ia I* 111 “™ l “ j 


Pas de ri site 

dans tes territoires occupés 


Washington. — Pour la seconde 
lois an moins ôê vingt-quatre heures, 
la Maison Blanche a confirmé due la 
président Ford ^'envisageait pan de 
mesure de grâce en faveur d'aucun 
des Inculpés du Waleigale avant la 
fin du processus Judiciaire. Celte 
ultime misa au point a été faite 
quelques heures après le vote par 
la Sénat (par 55 voix contre 24) d’une 
motion marquant l'opposition de la 
haute assemblée à tout pardon 
aepordé avant la fin du procès et 
les appels éventuels de toute per- 
sonne inculpée dans l’affaire du 
Watergote. Ainsi, pour le moment, 
une mesure de démence ne pourrait 
être envisagée que pour * les per- 
sonnes Jugées et condamnées. Le 


chef de la minorité républicaine du 
Sénat. M. Scott, a indiqué que l’opi- 
nion quasi unanime du Congrès était 
hostile à toute intervention prési- 
dentielle dans les affaires criminelles 

en coure d'instruction ou en instance 

de jugement. 

Enfin, le juge Sirica a rejeté les 
pétitions des avocate de trois des in- 
culpes du Wafergafe — MM. Mitchell, 
Ehrfichmsn et Haldeman — qui de- 
mandaient [ ajournement du procès dé 
leurs clients en raison de la publicité, 
préjudiciable à leurs intérêts, eréee 
par la décision présidentielle en 
faveur de M. Nixon. Le juge Sirica 
a simplement retardé d'un jour le 
procès, qui s'ouvrira le î* T octobre. 


après les entretiens que le ml- 1 


Rabin, et Ml YgaJ Allan, que la 
Ronmanfe. seul pays socialiste 
qui maintienne des relations 
diplomatiques avec Israël, reste 
fidèle A ses positions de nrinctoe 
telles qu'el les avaden^ été définies 

syro-roumain publié à la suite 


J2es ç3eyc/telles 

îles du paradis 


OFFRE SPÉCIALE 


3.030 F 


Prix par personne en demi-pension : 

Hôtel type Bougainville 3.690 F 

Hôtel type Beauvaflon ou Reef ou Coral Srand 4.380 F 

Las prix comprennent : 

Le transport aérien de PARIS aux SEYCHELLES et retour. 
L'hébergement dans la formule choisie à MAHE et LA DfGUE. 


Ce document précisait que la j I Les excursions dans les fies MAHE. LA DIGUE. PRASLtN. 


les hostilités dans la région, me- 
nace 2a paix et ' la sécurité dans 
le monde », et que a réÉa&Ksse- 


tions dans lesquelles te président a 
I pris se décision. Les tractations 
( secrétas révélées par le New York 
! Times contredisent en eflet la eoncep- 
| lion d'une Maison Blanche - ou- 
! verte -, proclamée par M. Ford dès 
son accession au pouvoir et mise 
en pratique par M. lerHorsî. son 
porte-parole, qui a démissionné avec 
éclat D’autre part les déclarations 
incertaines et approximatives de 
M. Huschan. porte-parole intérimaire, 
et de M. Bûcher», nouveau conseiller 
juridique de la Maison Blanche, ont 
confirmé l’Inexpérience, l'amateu- 
risme des collaborateurs directs du 
président, dont on comprend mieux 
pourquoi il hésite A renvoyer le 
général Haig, fidèle adjoint de 
M. Nixon et plein d’expérience. 

HENRI PIERRE. 


4 . RUE DE LA PAIX 75002 PARIS 073 . 46.82 et 46.57 


et votre agence de voyage 


la Cour suprême de Californie. 


67 fois en une minute. 
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ENFIN 

PSYCHOLOGIE 
de AàZ 

HISTOIRE 0£ LA PSYCHÜLOGJF 
if CSNEAU ET LE SYSTÈME NERVEUX 
IA PSYCHANALYSE 

LIS TEMPERAÜÆNTS ET LES CARACTSIES 
LES TESTS 

LA PSYCHOLOOÊ H L'ENTANT 
LA PSYCHOLOOE SOCIALE 
LA PSYCHOLOGIE ANIMALE 


! Voici un ouvrée rédigé par les 
meilleurs spécialistes, qui répond 
à vos questions sur les grands 
développements de la psychologie 
contemporaine, depuis les travaux 
de laboratoire sur la structure du 
cerveau jusqu'aux expériences de 
psychologie de groupa et aux inves- 
tigations de l'inconscient. 

■ Si vous avez des enfants, si 
vous êtes manager, cadre, ingé- 
nieur. si vous êtes enseignant, vous 
devez être familier des tests, des 
études de marchés, des techniques 


mités ; timidité, fatigabilité, insom- 
nie. agressivité, névrose, frigidité, 
sont Ja plupart du temps, d origine 
psychologique et vous devez en 
connaître les causes aussi bien que 
les remèdes. 


I Vous devez connaître égale- 
ment les rouages de la persuasion 
clandestine qui. qu elle soit com- 
merciale ou politique, utilise de 
plus en plus la psychologie. 

■ Enfin, un nombre de plus en 
plus grand de maladies et dïnlir- 


• ?5ÛOOÛexantp/a/resdëfà 
vendus 

• Nouvelle édition revue 

• 544 pages 500 mors. 

•10 chapitrer: 

• Un ouvrage de haul niveau, 
pratique, accessible à mu.':, 
clair et compter, nombreuses 
illustrations 


œplLéJ 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
RIEN D'AUTRE A ACHETER 


I BON D’EXAMEN ,J ” 
I GRATUIT 

l E 

X ETSSE : 

de A à Z ». 

Durant 10 iourc 



I 


CHILI 


Le « nouveau matin » des militaires 

III. - Un bilan économique nuancé 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 

Les prix s'établissent ainsi en procurer la plupart des produits 


| Un an après la chute du 
I régime de l 'Unité populaire, la 
i répression se poursuit au Chili, 
malgré les mesures de libérali- 
sation annoncées le 4 septembre 
par la général Pinochet. La 
junte, d'astre part, a commencé 
de jeter Les bases d'un régime 
politique dont l'inspiration, par 
plus d’us trait, rappelle le fas- 
cisme (« le Monda » des 12 et 
13 septembre). Notre envoyé 
Spécial esquisse aujourd'hui le 

mière année du nouveau pou- 
voir militaire. 

Santiago. — - Le a modèle» po- 
litique d’inspiration purement to- 
talitaire se marie curieusement 
avec un libéralisme à peu près 
total le domaine économique, 
a Laissez faire, laissez passer » est 
le nouveau credo des responsa- 
bles de l'économie : trois civils 
qui ont la confiance absolue du 
général Pinochet pour- réussir le 
«miracle chiliens. H s’agit de 
M. Raol S nez, ministre de la coor- 
dination économique, chargé des 
difficiles missions à rétranger, de 
U. Fernando Lenlz, ministre de 
l’économie, ancien directeur du 
puissant groupe de presse du Afer- 
curio. et de M. Jorge Cauas, minis- 
tre des finances, démocrate-chré- 
tien en rupture de parti- Cette atti- 
tude marque une volonté de réagir 
contre la politique d’étatisation. 
L'un des actes les plus spectacu- 
laires de la junte, de ce point de 
vue. a été la restitution au secteur 
privé de la plupart des entreprises 
qui, entre 1970 et 1973, étaient en- 
trées dans l'« aire de propriété so- 
ciale ». Seules les banques et les 
mines de cuivre sont demeurées 
dans le secteur public. Les compa- 
gnies cuprifères ont cependant 
reçu Les indemnités que Salvador 
Al tende leur avait refusées. 

le «laisser faire» économique 
dé la Junte s’est manifesté sur le 
plan Intérieur, tout d'abord, par 
une politique de « vérité des 
prix ». La plupart des subven- 
tions apportées par l'Unité popu- 
laire pour « tenir » certains prix, 
notamment d'articles de grande 
consommation, ont été supprimées. 


principe selon les lois du marché. 
Des produits alimentaires : pain, 

riz, huile, " sucre, ont ainsi fait 
des bonds de 1 000 à 2000 en 

En revanche, les salaires sont 
étroitement contrôlés. Depuis le 
l’ T janvier 1974. les divers rajus- 
tements de salaires ont atteint 
un montant cumulé de 56 %. Le 
salaire minimum est d'environ 
230 francs par mois. A titre indi- 
catif, le pain vaut environ 1,20 F 
le kilo et le sucre 3 F. Cette 
baisse de revenu a évidemment 
des conséquences dramatiques 
dans les milieux populaires. D’au- 
tre part, la junte a suspendu 
toute garantie de remploi : elle 
pense ainsi être mieux en mesure 
de réaliser sa politique de ratio- 
nalisation de la production. 

L'abaissement considérable des 
droits de douane, la suppression 
de la caution préalable pour les 
importations, ont le même objec- 
tif : soumettre i'éoonomie chi- 
lienne, jusque-là très protégée, au 
fouet de la concurrence exté- 
rieure. La politique du «laisser 
faire » vise aussi les capitaux 
étrangers. Le décret 600 du 
11 juillet permet en particulier 
aux investisseurs de réexporter 
100 r 0 de leurs bénéfices. Ces faci- 
lités ont d'ailleurs ému tes cinq 
autres pays signataires du pacte 
andin — Pérou, Bolivie, Equa- 
teur. Colombie et Venezuela. - 
qui craignent d’être désormais 
quelque peu dédaignés par les 
capitalistes. Et on a constaté 
une certaine tension avec le 
Pérou et la Bolivie en particulier. 

On peut Juger les résultats 
obtenus jusque-là par la junte de 
deux façons. Les Chiliens, dans 
leur Immense majorité, vivent 
plus mal qu’il y a un an : le 
panier de la ménagère n’a jamais 
été aussi léger. Et que de paniers 
vides : ceux des chômeurs, des 
fonctionnaires démis de leur em- 
ploi. des ouvriers licenciés, des 
intellectuels chassés 1 En revan- 
che. 11 est désormais aisé de se 


qui manquaient dans les derniers 
mois de l'Unité populaire. Ce 
sont les moyens de les acheter 

qui font défaut. 

Si on se place du point de vue 
de l'économiste, le bilan est plus 
nuancé/ Le secteur des biens de 
consommation subit une très grave 
récession due à la baisse du pou- 
voir d'achat. Les usines de fabri- 
cation de produits électro-ména- 
gers, de vêtements et de chaussu- 
res sont les plus touchées. 

En revanche, la production a 
augmenté de façon spectaculaire 
dans certains domaines, dont 
le plus important de tous 
pour le Chili : le cuivre. 
Cette année verra sans doute le 
pays battre tous ses records pour 
la production du métal rouge. 
La production agricole cannait 
également une forte, croissance 
grâce à l'augmentation du prix 
des produits à la vente de détail 
La construction, enfin, est en 
excellente santé. La balance com- 
merciale paraît être en voie de 
redressement. T. infla tion semble 
ralentir, bien qu’elle reste consi- 
dérable (elle sera sans doute voi- 
sine de 250% en 1974). 

De sorte que de nombreux ob- 
servateurs estiment désormais que 
la junte peut parfaitement, en 
deux ou trois années, gagner son 
pari économique. Beaucoup dé- 
pendra. 11 est vrai, de l’attitude 
des investisseurs étrangers. « Les 
capitalistes, quoi qu'on en dise, 
n’aiment pas clapoter dans le 
sang », déclare ce diplomate qui 
explique par la réprobation mon- 
diale envers les violences du ré- 
gime l’échec de la junte pour 
attirer jusqu'à présent les firmes 
étrangères, voire rapatrier l’argent 
qui avait fui le pays sous 
l'Unité populaire. L’attitude des 
Etats-Unis sera, évidemment, dé- 
terminante. Jusque-là. les Amé- 
ricains sont demeurés, apparem- 
ment, dans l’expectative. Us ont, 
successivement, attendu le règle- 
ment de la question des indem- 


nités pour leurs compagnies 
cuprifères nationalisées, puis la 
publication de statut des inves- 
tissements étrangers. Les problè- 
me» réglés, une nouvelle difficulté 
a surgi : l’hostilité des pays du 
pacte andin à la politique libérale 
des Chiliens. D’aucuns se deman- 
dent, enfin, si les Etats-Unis ne 
cherchent pas à faire discrète- 
ment pression sur La junte pour 
lier leurs apports f in anciers — 
publics et privés — à une cer- 
taine démocratisation du régime. 

En revanche, on volt beaucoup 
de Japonais à Santiago. Et nom- 
bre d’entre eux parlaient déjà 
bien Fespagnol ! Us seraient, en 
particulier, intéressés par le fer 
chilien. 

Le pari des militaires semble 
être le suivant : si en dix ans lis 
réussissent à Jeter les fondements 
d’un Chili prospère, l’histoire ou- 
bliera le reste. Ce raisonnement 
ne tient évidemment pas compte 
du coût social de l’entreprise : le 
chômage, la misère d’une partie 
de la population, la diminution du 
niveau de vie de la majorité, le 
morne ennui qui naît de là fer- 
veur retombée après cette période 
d’intense « participation » qu’a 
été 1e régime de l’Unité populaire. 

Répressifs sur le plan politique, 
ultra-libéraux sur le plan écono- 
mique. les militaires chiliens sem- 
blent avoir lorgné du côté du 
grand frère brésilien. Le général 
Pinochet a d'ailleurs publiquement 
admis dans sa conférence de 
presse du 4 septembre qu‘ « ü pour 
voit bien y avoir une coïncidence 
entre les plans de développement 
économique et social » des deux 
pays. 

U y a toutefois deux différences 
essentielles : le Chili est loin d’of- 
frlr le même potentiel économique 
et humain que le Brésil, et il :: 
a une tradition de lutte politique 
et syndicale inconnue au Brésil 

Prochain article : 

ÉTRANGE ET TRAGIQUE 
JEU D’ÉCHECS 


jVii!' i 

■;!i‘ l ’’ 1 ' : ' 


PARIS-NEW YORK-PARIS 1603 F 

PARIS-BOSTON-PARIS 1577 F 

PARIS-LOS ANGELES-PARIS. ,2473 F 
PARIS-MONTREAL-PARIS ..... 1495 F 
PARIS-MEXICO-PARIS . ..... . . 2760 p 

(A condition d’acheter votre billet 2 mois’avant le départ 
Tarifs "Apex” valables pour des séjours de 22 à 45 jours). 

‘Pour les départs de novembre 74, vous pouvez encore acheter en septembre. 


Que vous portiez seul ou en groupe, en touriste ou pour affaires, que vous ayez moins de 18 ans_ ou 
davantage. Air France vous propose ses tarifs “Apex". les {dus bas pratiqués actuellement sur des lignes 
régulières vers L'Amérique du Nord, valables pour des séjours de 22 à 43 joins. 

A cvla, une seule condition : acheter votre büîft deux mois à l'avance. 

Mais nous vous conseillons de ne pas changer d’avis, car nous sommes obligés en cas de modifications 
ou d’annulation, de retenir du montant du bdleU 

Les tarife "Apex’’ s'appliquent à toutes les destinations du Canada, des USA et du Mexique. 


Et bien sûr, vous retrouverez â bord l’ambiance sympathique des vols Air France. Personnel fiançais, 
films en version française (léger supplément), cuisine française préparée par de grands Une fegôn 

agréable de passer le temps. 

TARIFS “APEX” 

a AIR FRANCE 
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DIPLOMATIE 


AVANT LA RÉUNION DE L'ÉLYSÉE 

Pour les Allemands, 
le Marché commun agricole a échoué 

De notre correspondant 



LE RELAIS OU TRAITE DE ROME 

(Suite de la première page.) Depuis lors, 1* «élargissement » de aujourd'hui A une union politique elles pas comme l'avaient voulu 

in a _ la Communauté (l'adhésion de indissoluble? les signataires du traité de Borne, 

t-iflek ]ft et tn* candidats; occupa la scène le pi^raiimede Paris doit Mais, avec des lenteurs et des 

m^îaSsm df dS”* 1 ■ pour un temps, mais r« approfon- donc fcc revu, corrigé, ganplété, grincements, elles fonctionnent 

ri^SfSS ^ SSÏrï tî^tip dlssement *, pour reprendre le mot renforcé précdsé.Po^ Le pire serait, par souci de 

Auicé M. Maurice Schumann, qu’il acquière quelque crédibilité. « perfectionnisme ». de relancer 

tftftiSSSïS "-«P-»* • » ne «o- le 

S ». Ainsi, l’élaboration d’un Hou- ^ g*- Plus saç n'est-il » d’améllwer 

SssffiS sÇWW ^ 4 »ÆiL?“£t SÆtüaaLr'd.» a 


ajaffssaras g***» »* *■ 

1959. la France s’engagea - 1 - ehe propose à ses partenaires. «■««_. 


tran- coopération franco-aDfimanrié. 


agricoles correspondantes n’étalent 


n™ ^ssassl && 


Pour un calendrier 
«musclé» 


au-dessus des forces des Neuf 
(encore que M. Schmidt ne 
semble pas totalement convaincu 
que ce soit la meilleure voie), plus 


laissent ainsi passer le moment 
opportun pour agir. MM. Gis- 
card ffEstaiag et Schmidt vou- 


SffSSÜJS Bon^de^dôSc^ n’avait pu se faire à la date pré- En fait, un nouveau calendrier îïïJJiLf 6 wHtoüon^^^de^la 

,mn cnam une conférence chargée de ril , iulllet 1B65 le exi<dr rtéiè. Tl fhrure an nomma- réforme institutionnelle de la 

SrSoSïïS^Sfe dft&SSï SÏSl^SS'Vt de G«i?ÏSlv^SU- Siïé S Sîlf Se Ce cmmm.^T y . èt è dlt g a 

S Sfemtemaj lK mfeuS a*«Æ& tom2 Â £?_?= £”■ gtSff min^ e 


pour que les Neuf puissentpren- c^ératkm d T« **■ Communauté dans son enseo- être resproté, faute d’im accord 
cta des dfc^tons co^vmes. Allemands emadftmt «n-fl faut ? k Si 3d«ï*.£ StaL. 5SS°S^‘ at to«tr?SÈ 

JtES&UEZfJZS: SSg?; SSS?,« S.asgrîÆSiîS* ÏSJE aS^LSa^Sg: 


La pwn fijre ttahe k laqaate ï a “ Jg™? * tant « M 1, aopeate de «programma de Paris, a«c a* ma dÆaop oaot A ji M e ttaa fto- 

les responsables doivent se cansa- struetnre , ns ne seraient pas . Daxticiriation française Anrès ambltiensea perspectives d'union puissance de la , coopération : inter- 

crer est le rétablissement de l'éco- opposés A supporter une partie de ^ reprit^ européenne. ^SSb quelque peu gouvernementale et les iusuffl- 

nomie européenne. A Paris, leur coût dans k» autres pays J® ^ “ ^T^p^nnelmtracle les Neuf sances du contrôle démoc r atique, 

samedi soir, M. Schmidt reprendra européens, plutôt que de continuer auraient-ils** pu ouvrir, en quel- lea autres ironisent sur Hr- 

son plaidoyer «i faveur d'une l5^z£SS£r européenne s'est. q^Theures ?t en quelques Sut* i^me des visées supra-natlo- 

orgamsatlon politique, économique dérision Klamontagrie de beurre ^ ^ ^ lm joniet 1968 voIe ^ conduirait la Com- nales. 

et monétaire sans laquelle aucun communauzaxre ». lorsque le calendrier du traité de munauté, au pas de charge, du Sans doute. les institutions 

progrès n’est possible. H ne suffit DANIEL VERNET. Rome fut pratiquement épuisé. Marché commun où elle stagne européennes ne foncUonnent- 

plus, comme on l’a cru pendant 

un certain temps à Bonn, que lw i • - — - — - — - . . — - 


voie de la stabilité. 

Si les pays étrangers réduisaient 
leurs achats, le gouvernement de 
Bonn serait confronté & une 


l’exemple de la République fédé- 
rale soit suivi à la lettre. Cette 


s lté de maintenir les exportations 
allemandes peut être résolue seu- 
lement par l’harmonisation des 
politiques, embryon d'une politi- 
que économique et monétaire 


«L'harmonisation 
des politiques » 

Four le gouvernement aiiPinand 
cette politique économique com- 
mune constitue un préalable à 
la réussite d’un Marché commun 
agricole. L’expérience a montré, 
estime-t-S. qu’on ne pouvait faire 
de l'agriculture un Dot privilégié. 
Selon les milieux proches du 
gouvernement, M. Bdîmidt aurait 
l'intention de proposer une ré- 
forme profonde de la politique 
agricole commune: Irrité, inquiet 
par les mesures unilatérales dé- 


péens, les Allemands considèrent 
que le Marché c ommun , agricole 
a échoué. 

Ils sont opposés & une nouvelle 


hausse des prix qui encouragerait 
la surproduction sans satisfaire à 
fond les revendications paysannes. 


magazine 

littéraire 


CINQUANTE AMS 
DE SURRÉALISME 
DOUZE MOS 
DE LIVRES D'HISTOIRE 

et 

SOLJENITSYNE : «GOULAG» 
Tome II 
BAKOUNINE 
KOTIK LETAIEV 
PIERRE-JEAN RÉMY 
DIX ROMANS DE LA RENTRÉE 

j Prix du numéro :8F 

! En vente dons les kiosques 

[ magazine littéraire 


Jocétyn 


côté, ont toujours réclamé un 
renforcement du contrôle parle- 
mentaire. S serait difficile de 
leur faire accepter un calendrier 


nmunatUaire ». lorsque le calendrier du traité dé munauté, au pas de charge, du Sans doute. les institutions 

DANIEL VERNET. J Rome fut pratiquement épuisé. Marché commun où elle stagne européennes ne fonctionnent- 

En période dmflation, 
craint-on que le prix dun Français 
ne soitpas bon à dire? 

Il y a en France des gens qui ont 
30.000 F par jour à dépenser et d’autres qui 
ont 17 F pour survivre. 

Il y a en France des gens qui pensent 
que ce genre de vérité n’est pas bonne à dire. 

Il y a donc en France des gens 
qui additionnent les inégalités pour en faire des 
statistiques. Mais lès moyennes n’ont rien à voir 
avec la vérité et seuls nous intéressent 
les vrais revenus des Français en fonction de 
leur métier, de leurs diplômes et de leur rang. 

Les résultats - que nous apportons 
aujourd’hui, les pouvoirs publics 
. .. avaient les moyens de les faire connaître. 

Ils ont préféré les taire. 

Le secret le mieux gardé 
de France: le prix dun Français. 

Une grande enquête 
du Nouvel Observateur. 


technique sérieux sans ouvrir au 
moins des perspectives dans cette 
direction. 

Mais, si prudent soit-il, un tel 
programme n’effarouchera - t - U 
! pas le gouvernement travailliste? 
Par-dessus leur assiette, les 


pas un silence de M. Wilson. 
SU est déjà difficile d'accorder 
des équipiers qui veulent tous 


Le cas britannique 

Mieux vaut regarder les choses 


n’est qu’un accord commercial 


veut pas s'amarrer au confinait, 
si elle reste persuadée que son 


, nauté. 

Mais le cas britannique ; 


d’autant pins grand que les par- 


complexés et que toutes les chan- 
ces leur soient données de rat- 
traper le gros dn peloton. 

La France est sotie du « ser- 


I fût-il rédigé au cours (Ton « som- 
met » en règle. Four relayer le 
traité de Rome, un autre traité 


première phase d’une enquête. 
Plutôt que parler, le président de 
la République veut écouter, ^in- 
former des dispositions des chefs 
de gouvernement avant de pren- 
dre une initiative formelle, suf- 


noblesse 
du cuir 



134 bd 3{-germairt parts B* 033.44 10 
b rue du ciierche-midi 54875.47 
Hops, 3 me de l'anc. comédie 326.48.82 
76/78 champs-élysées (arcades! 225.36.33 


Œg NOUVEL a 

ooseiMiteur 


• LE PROJET PE BUDGET DE 
I A CEÆ POUR 1975 prévent 
progress i on de 37 % des 
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DIPLOMATIE 



ce que les autres promettent.. 

de P fn novation 

• nous avons une politique 
de recherche qui vous 
apporte la meilleure 
technologie! 

ce que tient MDS! 

• MDS consacre 7 millions 
de dollars par an pour la 
recherche. 

m 1965 : MDS invente la 
saisie des informations 
sur bande magnétique. 
Avantage: rapidité 
d’entrée des informations 
en ordinateur, permettant 
de l'alimenter à son 
rythme propre. 

• 1974. 3 gammes 
complètes MDS : 2.400, 
2300, 1-200— et toujours 
le data recorder. 

• MDS: 5 produits 
nouveaux chaque année. 


des performances 

• grâce à notre matériel 
de pointe, vous gagnez 
plus de temps, donc plus 
d'argent! 


du service 

m notre réseau après-vente 
est le plus dense et vous 
êtes dépanné 
immédiatement! 


m quand MDS dit 
“Imprimantes 1250 LPM*, 
elles impriment 
réellement 1250 lignes 
par minute, avec un jeu 
de 64 caractères. Quand 
MDS dit: les terminaux 
lourds MDS transmettent 
à 50K bauds, ils le font 
bien à la cadence de 
5J300 caractères par 
seconde. 

a si MDS réalise 20% de 
son chiffre d’affaires avec 
des constructeiffs 
d'ordinateurs, il y a une 


• en France: 17 agences, 
35 centras techniques, 
a MDS n'est qu’à 1 heure 
de votre succursale ou 
de votre filiale. 


des spécialistes 
• notre expérience est 
basée sur des années 
d’activité dans 
rinformatiquel 


9 MDS ne fabrique pas 
d’ordinateurs, mais des 
systèmes périphériques 
d’ordinateurs. En tout, 
150 systèmes ou 
produits, tous destinés à 
Obérer votre ordinateur 
des tâches d’intendance, 
a 40.000 postes de saisie 
et plus de15.000 
équipements de 
transmission et 
d'impression, dans le ■' 
monde, sont des MDS. 


du dynamisme ■ 

• grâce à ces qualités, 
notre clientèle augmente 
notablement chaque 
année! 


m chiffre d’affaires 197S 
de MDS:170.m»nons de 
douars. 

• progression annuelle: 
+20%- 


rxp 

LuJs 

MDS FRANCE SJL 
Tour Gamma B 
197, lue de Berc, 
PARIS 12* Tél.345.40.45 
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POLITIQUE 


U SITUATION POLITIQUE 
ET TES PROJETS 
DU GOUVERNEMENT 

(Suite de la première page J 
M. Giscard d'Estaing dénonçant 
avec quelque désinvolture. Jeudi, « le 
gaspillage et HnUatlon > de la décen- 
nie 1960-1370 (ne fut-il pas grand 
argentier d© Janvier 1M2 & Janvier 
1968 avant de J'fttra de nouveau de 
juin 1969 à mal 1974 7) a lancé un 
pressant appel aux membres de la 
Cour des comptes : « Ne tremblez 
pas devant r affirmation de la vérité 
et la mise en cause des responsabi- 
lités. - Plutôt que de céder, comme 
ito semblent enclins à le faire aux 
facilités de la méthode Coué. le pré- 
sidant de la République et le premier 
ministre seraient bien inspirés de 
s'appliquer é eux-mêmes la maxime 
qui vient d'ôtre proposée à la juri- 
diction de la rue Cambon. 

Ns auraient d'autant plus de rai- 
sons de le faire qu'on assiste à une 
sorte de contraction, de l'électorat 
qui avait assuré, au mois de mai, le 
succès de M_ Giscard d 'Estai ng. 

On constate, d'une part, que, 
selon un sondapa de l'IFOP réalisé 
du 2 août au 7 septembre et publié 
ce vendredi par France-Soir, la cote 
de l'Elysée et de l'hôtel Matignon 
est en légère baisse. Quarante-sept 
pour cent des personnes interrogées, 
au Heu de 48 ®/o fin juin, sont très, 
satisfaites ou plutôt satisfaites de 
M, Giscard d'Estaing, et la recul est 
d’un point pour M. Chirac : 38 ®/« 
d'opinions favorables au fieu de 
39 “/«. 

On note aussi, et surtout, une 
double évolution au sein du secteur 
politique : dans le môme moment 
où certaines décisions et certains 
événements offrent de nouveaux thè- 
mes de contestation â Pop position 
• partisane » et syndicale, d'autres 
faits et d'autres Initiatives provo- 
quent l'aigreur croissante de ceux 
qui admettent de moins en moins 
les aspects libéraux de la politique 
giscardienne et réclament, en toutes 
occasions, le maintien de l'ordre et 
la fermeté. 

Une partie de la clientèle électo- 
rale du chef de l’Etat, où nombreux 
sont les défenseurs des valeurs tra- 
ditionnelles, à commencer par la 
famille, s'émeut naturellement des 
décisions et projeta du gouverne- 
ment concernant la contraception, 
l'avortement, te divorce. Il est gro- 
tesque, mate significatif, entre autres 
eatépipiesr. . .que lè^jf/aÿslén . ... libéré 
écrive ce vendredi : î La pffiile de 
certaines asf payée par tous les 
Français par le biais de la Sécurité 
sociale. Il est probable que cet ar- 
gent serait mieux apprécié pour 
donner un an de sursis au plue beau 
paquebot du monde. » H est sympto- 
matique que M. Le Pen, candidat du 
Front national à l'élection présiden- 
tielle. qui s'était rallié ô M. Giscard 
d'Estaing après le premier tour, en 
vienne à dénoncer * le /externe de 
la politique sociale - du président 
de la République et i" lui faire grief 
de « capitulation systématique devant 
le désordre pour peu que celui-ci 
s'accompagne de violence ». 

SI l'on rapproche de telles appré- 
ciations de celles que formulait 
récemment M. Robert Chapuls, secré- 
taire national du P.S.U. — - Quand 
la droite se para des plumes de la 
réforme, elle oblige la gauche à 
redevenir sérieusement révolution- 
naire. », — - on mesure la dégradation 
du « climat politique * à un peu 
moins de trois semaines de le ren- 
trée du Parlement, qui reprendra ses 
travaux le 2 octobre. 

On en suivra avec d'autant plus 
d’ intérêt et d’attention les si* élec- 
tions législatives parti a Iles des 

29 septembre et B octobre è la faveur 
desquelles M. Mess mer et cinq de 
ses anciens ministres chercheront A 
reprendre leur ancien siège de 
député. 

RAYMOND BARRI LLON. 


A Cayenne 
INCIDENTS 

AU COURS DE U VISITE 
DE M. STIRN 

Des incidents ont éclaté le mer- 
credi 11 septembre à Cayenne 
iGuyane) 


officiels — au service d'ordre et 
lui ont lancé des pierres. Quatre 
membres de ce service d'ordre, 
des gendarmes mobiles, auraient 
été atteints. Après la séance du 
conseil général, alors que le se- 
crétaire d'Etat se rendait au port 
de Degrad-de-Cannes, une TOi- 
ture du cortège officiel a été prise 
pour cible par les manifestants ; 
ses vitres ont été brisées. 

Ces incidents ont fait l’objet 
d’une question écrite de M. Fran- 
çois Mitterrand, député socialiste 
de la Nièvre, au premier ministre. 
Le premier secrétaire du E5. 
demande au chef du gouverne- 
ment * de bien vouloir fournir 
des éléments d’appréciation sur \ 
les événements en cours, ainsi que 
sur la situation générale en\ 
Guyane ». I 


UES SCRUPULES DU PJJI; 


APRÈS LÈS DÉCLARATIONS DE M. CHARBONNEL 


DE BESANCON 


A la saut de l'adoption t 
militants du P-S.T7. rén 
1" septembre & : 

« adresse aux tra 

tile aux ****** 

socialisme qui doivent se tenir ies 
12 et 13 octobre k Paris (le Monde 
du 6 septembre), la section de 
Besançon du PAU", noos adresse 
les prédskma suivantes : « Le 
bureau, -national du PS. XJ. était 
invité au stage, qui n'avait en 
aucune façon le caractère drame 


et il n’y a pas été question de la 
création d'une nouvel le organisa- 
tion politique. L’m adresse aux tra- 
it vaûlcurs » adoptée par les 
membres du PJS.U. participant à 
ce stage, et eux seuls, demande 
Que a le P J. U. devienne Vtnstru- 
» ment de tons les partisans drune 
» stratégie révolutionnaire pour 


i Présence socialiste, mouve- 


rtnttinttve de certains éléments 
opportunistes de la majorité, dont 
M. Charbonnel . qui cherchent 
une diversion politique, encoura- 
gée par le parti communiste et 
qui ne saurait avoir la caution 
des démocrates sodalstes ». 


M. Deaecker. (P.5.) ; il ne faut pas aider 
les dissidents gaullistes à apparaître 
en forte autonome 


M. Gérard Denecber, premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste de la Corrèze: nous a déclaré 
à la suite des prises de position 
de M. Charbonnel, maire de Brive, 


« La vie politique et müttante 
est faite de mutations person- 
nelles ou collectives qui méritent 
Vattentum et le respect. Mais Ü 
est des évolutions qui apparaissent 
pour le moins surprenantes. 


remise en came des structures de 
notre société. 

» Faut-i I en ce cas, mainte- 
nant que le centre d'hier est 
intégré officiellement dans la 
majorité conservatrice de ce pays, 
laisser se reconstituer un nouveau 
centre avec quelques dissidents 
gaullistes ? Fant-ü aider ces dis- 
sidents à apparaître en farce 
autonome qui débatte avec la 
gauche? Nous ne pensons pas 
que tel soit son intérêt 

p Nous reconnaissons à d'anciens 
ÜHJL le droit de s’intégrer dons 


La réactions 4M matante <U “ cnnibat fa ta ganc/tc. Naa i 
de nos sympathisants ” ~ 


comme de nos électeurs, révélent 


pour le moins le refus réfléchi 
de voir celui qui fut si longtemps 
le leader de la droite intransi- 


geante se transformer soudain en 
homme politique, de gauche qui 
pourrait tm four aspirer à les 
représenter. 

» La gauche de 1974, gui a 
frôlé de si peu la victoire, a 
indiscutablement besoin de réa- 
liser le nécessaire élargissement 


tuer à rechercher des additions 


susceptible de lui donner le sou - ... 

tien populaire indispensable à la <Tm parti ou d'un pouvoir.» 


de M. Giscard d'Estaing 


: fait complice de la révolution. 


1974 qui avait apporté son 


appui & M. Giscard d'Estaing nécessité pour la France de par- 


après le premier tour, et président 


l'Assemblée nationale, s’est , 


: dans le sens du rétablissement 
de Tordre ». Or, constate-t-il, « 7e 


tieiper à un s front commun 
avec les pays consommateurs de 
pétrole pouvant aller jusqu’à la 
‘torsion ». U a proposé au prë- 


a jouté que e » T Algérie veut faire 
de son pétrole ce qu’elle veut , la 
France peut également renvoyer 
les travailleurs algériens en cas 
d'aggravation du chômage, ou 
bloquer les transferts de reve- 


repose sur aucun principe », et il 
a reproché au nouveau chef de 
l’Etat le « laxisme de sa politique 


sociale » et sa « capitulation 


violence ». M. Le Pen a évoqué 
c les grandes manœuvres de char- 
me du parti communiste ». H û 
précisé : « En permettant aux 
communistes d'appamltre sous 
leur visage lénifiant et consola- 
teur le chef de la majorité, 
qui n’est à cette place que grâce 
aux voix des anticommunistes. 


• Le groupe des réformateurs, 
des centristes et des démocrates 
sociaux de l'Assemblée nationale, 
que préside M. Max Lejeune, 
députe de la Somme, se réunira 
pour deux journées d’étude, les 
dimanche 13 et lundi 14 octobre 
à Montrouge (Hauts-de-Seine). 
Outre qu'elles permettront d'exa- 
miner des projets de réformes 
et des textes en préparation, ces 
journées auront aussi pour objec- 


tif de rassembler, pour un travail 
tains, avant l’élection présiden- 


tielle. appartenaient à la majo- 
“* et d’autres a l'opposition. 




Le port est en service. 

Les premières marinas 
sont habitées. 


Port-Deanvüle cité lacustre et port en ean profonde 

• Il est évident que c’est la première et dernière fois 
qu’une telle opération pourra" être réalisée. On est donc 
bien en face d'un événement unique et sans précédent 

• L’autoroute (en 1975 à Deauville) et le turbotrain 
feront de Port-Deauvilie lè port de plaisance de Paris. 

• Les marées sont vaincues mais le site est respecté. 

En effet l’architecture de Poit-DeauviUe ne heurte pas le 
paysage, elle est le prolongement naturel de la grande station. 

• Seul Port-Deâuvüle peut offrir la vue imprenable sur 
Deauville et la mot la plage," le bateau devant 

la maison et les sorties en mer 24 heures sur 24. 

• Les plus grandes banques françaises et étrangères 
financent Port-Deauville. 


Renseignements et 
ventes sur place 

tous les jours 
même le dimanche 
de 11 h a 13 h . 
et de 15 h à 20 h. 

Les Grands Ports de France, 

concepteurs' et réalisateurs de 
Port-Deauvill e, en on t confié 
la vente à la cor^ 

Sur place ; 

Bd de la Mer 14 - Deauville. 

TéL 88.24.20 

254 Bd Saint-Germain 75007 
TéL 26038.22 



Page 10 — LE MONDE — 14 septembre 1974 


ARMÉE 


1/U.D.R. VA PUBLIER 
UN MANIFESTE POLITIQUE 


AVANT T.ttS BT.TüCTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 

En Savoie, le rajeunissement de l'électorat 
peut créer des difficultés à M. Fontanet 


NOMINATIONS 

MILITAIRES 


a mis au point un projet de 

manifeste dont elle proposera, la 

publication au comité cptral du L'une d« sise élections législatives par* 

fsssfi.&s dï ***.- ■— 

19 septembre examinera le contenu et 1» 6 octobre, cinq nam 
de ce projet. Celui-ci rappelle que M. Measmer et I ancien chat du gonvome- 
ITJ-D.R. est un a rassemblement ment lui-même tenteront de retrouver leux 
démocratique et populaire » qui 


siège de député, aura lien dans la deuxième 
cixconcription de te Savoie. M. Joseph Fon- 
tanet. ancien, ministre de l'éducation natio- 
nale. se présente au nom de la nouvelle 
mejorïlé présidentielle. Il aura pour adver- 


saires : MM. Maurice Blanc (parti soaa- promotions et nominations SUi- 
lisle}. Marcel Eocbaix (parti commuais loi, vantes : 
riwrlM Denn (indépendant). Jean Mario 

(organisation communiste internationaliste) • Ecole polytechnique: 
et Boland Calmel (Lutte ouvrière). . nommé président du conseil 


Albertville. — En Savoie, c’est donner à. cette élection législative général sortant UD.H., M. Jean- ancien 


charge de 1 unité a l intérieur et de ne jj~ sont partis. Pendant valait la peine do se déranger : 
de r indépendance à Vexteneur^ ntois. les Savoyards ont le M. François Mitterrand, premier 

Sa finalité est la tmnsformatùm sentiment que la montagne leur secrétaire du parti socialiste, et 
des rapports sociaux qui doit appartient. L'automne a ici des M. Robert Fabre, président du 
s'accomplir en assurant aux fai- c Ë£mes auxquels les habitants Mouvement des radicaux de gau- 
bles attention et protection. (ies a pinte pays s n’ont pas la che. viendront soutenir M. Mau- 
L’expansion économique est le c nance de goûter. La cueillette des rl ce Blanc, le candidat socialiste, 
moyen de réaliser la grandir ^ cl^i£o^ bira qu’efle ne soit Ml Marcel Rochalx, communiste. 
la France et le ^bonheur des pas exœUente cette année — le doit recevoir le renfort de 
Français. Cet objectif implique le ^mps a été trop sec. — attire M. Georges Marchais, secrétaire 
maintien et Ventenmon de la t ous ^ « mycophages » amateurs général de son parti, et celui de 
liberté individuelle, la protection de jjpjetg e {, de chanterelles. Autre Ml Pierre Juquin, membre du 
de la cellule famibale. n sport d'automne : la chasse. Sans comité central. 

difficulté clans la vallée, où. Le manque de passion que sus- 
partidpaîion sera un véritable comme nin^ n-rg on tire le faisan cite ce début de campagne s’ex- 
fn Kh£+Î' ^dtentre ou Ie lièvre, elle est périlleuse en pllque également par le fait que 
altitude quand il s'agit de pointer sur les six candidats en lice qua- 

ÇSSSt SU#"* ÎSS: le chamois on te bouquetin. 

Son exécution doit s’imposer à L’ouverture de la chasse colncl- circooscrintion^ 
tous. Primauté de l’industrialisa- dait avec celle de la campagne r. CD nnpîimuniciDal d’Albert- 
tkm et diversification de la dis- électorale. Sans doute. l’Intérêt v m„ ^ maloritairement de ten- 
trürution. r> que suscite le premier événement h an n/J™ nwi n m> i*. main. 

H énonce enfin : « Poursuite de explique- 1- il le relatif désintérêt JfDÎjSfSte^tfiSfiuSSt 


un jeune nieur général des Mines, adzni- 
Mïlllan d, nlstrateur général délégué dugon- 
Ubertvme. vemement près le commissariat & 
équipe. l’énergie. 


LES DEUX PRÉCÉDENTS 
SCRUTINS 

En 1868, ie premier tour avait 
donné les résultats suivants : 
louer., 43 7X7 ; suffr. «epr, 33 161- 
MM Fontanet, Cent, dém* 9 604 : 


Le quatrième des candidats „ , . 

déjà présents en 1973. M. Charles • Société nationale des poudres 
Denu, avait alors réalisé un score et explosifs : 
modeste, mils, à l'occasion ttes nommé prtsidmt du conseil 

fes^^nce.riogénieurgéné- 
aralï permis l'élection d'un sodi- M Hartun - 
Liste. M. Camille Blanc, contre 
M. Renaud, soutenu par M. Fon- • terre. 

tanet, dans le canton de BozeL Sont numnifa membres du 

Se présentant irac l'étüuette 
. In dépendent et ffommia^». 

SS S?*E£ iÏÏtoï général dé rarpsT^feLooleot, 

SSi, este général de division Oddo, en 

ns^ ^^td n général de coras 
qui assurait la permanence du d année Klchter^ 
comité de soutien a M. Giscard Son® admis dans la deuxième 
d’Bstalng. Directeur d’une revue section, par anticipation et sur 


pour parvenir à une d’Albertville s’étonnent de voir les deux 
a » I états-majors des partis politiques fectu 


M. Jacques Chirac : j'entends bien conduire 

la majorité à la bataille électorale temSdmS'SS^fiM 


ert- d’Estalnn. Directeur d’une revue secoou, pax nuucijauuu «. sur 

ten- net - W*Ms Rochata, 11247; spécialise dans te récit des £ur de ma nde, les générais ^ de 

lire. Borna. 4 144. Œ scandales locaux s. et visant brigade Deabrigea, Benoist d'Asy, 

aent En 1973, premier tour : lusch, plus particulièrement les person- Poirier, Schmidt, Bley. Pencenat. 

îellc 4SS07; s uffi- - «xpr, 36 433. nalîtes des stations de sports d'hl- Est élevé au grade de général 

, les mm. Fontanet, u. K. P. - c. D. ver, M. Dam, trente-deux ans, de division, le général de brigade 

pré- K 925 ; Rochalx, p. c„ » 144 ; compte sur les suffrages des nou- Fuhr. 

igés Blanc, p. s., 7 261 ; de Mcnthon, veaux électeurs pour franchir la élevés an grade de géné- 

!stos réL, 2 910 ; Denu. lui-, 1 6*0 ; barre des 10 % au premier tour, de brigade, te colonel du train 

«rt- Moiroud, div. droite, su. ce qui lui donnerait un droit de Dessendre, le colonel de l’armée 

“î; second ton, : injcc. 41911; sur le déroulement d'un blindée et de la cavalerie LoHl- 

suffr. «pr^ 36 995. mm Fan ta- éventuel second tour. Ion, le colonel de l’artillerie 

r3Tr urt. 2*338; Rochalx, 16 437. c’est aussi- sur les électeurs les Heün ’ te colonel de l’infanterie 

seO- plus jeunes que comptent lies deux ‘?S a i^ , P es 

fine. autres candidats : d’une part, marlne ^ Henaff et Roux. 

rsa M- Calmel, qui se présente avec Est élevé au grade de vétéri- 

ard, ML Marin- Matholas, et les com- l’étiquette Lutte ouvrière (il sera naïre biologiste général, le v été- 


interrégionale paraîtrait prochal- part battu M. Jacques Gonnard, ML Marin- Matholaz, et les com- l’étiquette Lutte ouvrière (il sera naire biologiste général, le vété- 

nement. chargé de mission auprès de munlstes voient Han» leur succès intéressant de voir, à ce propos ri naire biologiste en chef de 

E a ajouté : M. Joseph Fontanet, alors minis- aux dernières élections canto- quel pourcentage le candidat première classe Lepere. 

«.Notre arrLbmon. c ’estd abord tre de l’éducation nationale. De nales le signe d’une possible vie- obtiendra dans les villages de Est élevé au grade d’ingénieur 


fl n'y a pas à reprendre en Et pour avoir reçu les présidents avait pris le siège ; 


Chirac a notamment évoqué ses D a ajouté : _ M. Joseph Fontanet, alors minis- aux dernières é l e ctio ns canto- quel pourcentage ' le candidat première classe Lepere. 

rapports avec la majorité en ces «Notre ambition, c'est d’abord de l’éducation nationale. De nales le signe d’une possible vie- obtiendra dans les villages de Est élevé au grade d’ingénieur 
termes : de faire fonctionner ce qui existe, son côté, ML Marin-Matholaz toire dans la présente consul- montagne où Mlle Arlette Laguil- général de première classe, l’fn- 

« R nya pas à reprendre en Et pour avoir reçu les présidents avait pris le siège au conseiller talion. 1er a recueilli en mal dernier jus- g énl eur en^Ærf de deuxième 

main rüJiJl. C'est un mouve- de comtés économiques et so- 6 qu’à 7 % des suffrages) ; d’autre K piXntl oeuxieme 

ment majeur, qui a ses instances, doux et de conseils régionaux part. M. Mario dout l’Orcanlsa- , ... 

ï«i délibère, (lut définit tes fai compris que èéta lt égdlemmt La percée des socialisiez Um cammmUstb StermüSS;. 

propres oriBitatanu. Son arm- le sentiment unanime de ces per- H M. Merio bénéfleiera du soutien 

taban est eu sein de la maturité: soniuibtés. Des trois ctreonscriptians de la réalise par M. Détonât (S.p.r.O) des membres de l'Alliance des KLi ■KSSS 1 “ 8ênêraI " 

c'« sa place normale. L’VHJt > bous avons, bien sûr, des cho- Savoie, eeDe d'Albertrille lenr est. en 1062. Cette implantation dn ; jeunes pour le socialisme, anima- Dn0tae Toulouse, 

ert nn aéinent ^juraiioae ef ses a mettre an point ses tas mis- m effet, U plus fitrarable. Le PJB.U. bien eue limitée, s'est teurs de « comités de jeâffi anti- - 

fidife de la majorité présiden- élans «notes de «> institutions p.c.f. a bénéficié de la forte in- aceompa«née d’un changement de Fontanet ». • 

î.“ B .'L.Lî problème est celul fe et snr les mouens dont aies *i- dustriallsation des raBéra del’Arly compartement parmi le» Ingénieurs , sont nommés membres du 

l'ensemble de la majorité. Le rote parent, n va probable ment te #4 nsére. et de son «notaire, des entreprises fnstaDées dans les -’ffÇÎISi'SSSff. XFSS! t Oonsefi tmS ctetalSiine 

dn premier ministre — je ne dis aménagements 4 préootr. J en dis- one importante '- y..' !,■-> ik-„ t I..M raflées. Venus de F&ttbsu les de certains rosir® qui adres- ra»-amiral Caillot m rwnniji ' 
pas de Jacques Chtras — est tout coterai orne les présents de cégétisS cSt sndment depuis cadres moyens et eupérienis. 


l'ensemble de la majorité. Tse rôle posent. Il y a probablement des ^ de et de ^ corrolaire, des enÉreprises fnstaUées dans tes ^“SSSî* Conseü supériS tte te Wine 

du pi entier ministre — je ne dis aménagements à prévoir. J en dis- une importante syndicalisation vallées. Venus de l’extérieur, les de certains maires qui adres- I r„ v < ce _ fl j n [_j n-Ji]-». __ ; ' 

pas de Jacques Chiras — est tout enterai avec les president* de cégétis^Ctes* seii^SdmSs cadres moyens et atmSteiia. et ' ^ ent ^ à administrés 

natureUwent fêtre le chef de conseils et de comités. Mais nous i^SdeSitoî ÜSPSZZ d ï f( ^î m ’ S StevSiS? 

la majorité parlementaire S'assit- noDras pas prendre de nouvelles liste y a réussi une certaine per- nouveau parti socialiste plus par I remplacement du vice -amiral 

merai cette /onction. (~) Je ne vrutxatiacs dans ce damante. Dans c ap-- * réaHinn vifr-à^vTi» a* TTntoTanfei-- ■ manifestent -guère d enthousiasme 


conteste pas la vocation de Michel trois, quatre ou cinq ans, t 
Poniatowski à être le chef des établirons le büan et nous 


réaction vis-à-vis de Ilinjilanlw- * 

tion de la C.G.T. et du P.CJP. iAr*,’ 


Poniatowski d être le chef des établirons le büan et nous ver- Deieciaon, en mars i« /a f oans parmi les ouvriers, que nar réac- . ei ecwxraies. 

républicains indépendants. Le rons s^l convient de réorienter les deux autres circonscririons ti envers des «patronal» quL Pas nlus eue la UbéraHnation «««* . . . 

problème est ie nature différente, la réforme denu m sens an dam deMM. J^-ftarre eîncaSnuSrot^ mïffirefde de ta contaÆlon oi taiSSSS 

Je ns_parle_ pas de .mourraient ; un outra » SS ^ bdDe d ' 


je parle de la majorité parlemen- Interrogé s 


taire Le premier ministre est tout semblées “régionales au suffrage HD JL, ancien, mtedsfcre. etM. .Jean de ‘'i ^ e pSltkme et raJaî elt^J t 
nabireüement le chef de la majo- imlversel, le premier ministre a Sien que tema^ed’D'gtne, M. Meu- S^îSees P de l’iiStetiSi JS #-A«s 

riti parlementaire et f assumerai répondu : dan t, prouve le renouveau du FÆ-, .nier «lt été considéré r^»ndntit: HnnnA d'Ainfmor v* 

cette fonction. (-.) « Je vous dirai très franche- *mt la fMéretim d^artonen- [(«irtemps comme un candidat stations de Boorte d’hiver. Le tou- 


ceite jonction, r-./ « je vous tarai très franche- mm* » ieaerawun aep«xsem«m- longtemps oA«mp un candidat stations de ^rted’hiverLetrâï- « “"“î, memores au 

» Parlant aux militants de ment que cette idée ne me séduit taie a vu ses effectifs quadrupler SnK?» xmnsHés du^ PJS F*? 136 ? de l’aimée de 

r£D.R., aux dirigeants de pas du tout, car je considère - en quatte ans. pasrant decmt S- iS^te S? mSLT SS S?’? de corps aérien 

VU JD JL. puisqu’il s'agissait de qu'elle n'est pas adaptée aux Cinquante à six cente adhérents, 1973 leur confiance & M. Maurice atout de tei^omdolt ^cratSœr m «“ptaoinaA dn 

l ensemble des cadres départemen- structures de notre démocratie et Dans la seconde circonscription. Blanc, profesrem d'anglais plus ai dévetam^^I’on vraÏÏSto- gé ^ le ^ 1 1 de aenen Delache- 

taux de ruJfJL, fai simplement pue filectSrm. rai mffraps umaar- Sm i^mp- repr^Stfdï tatemÆe teSr rSLtSrtfer fe Ml, et le pénéral de corps »&im 

dff que mon sentiment personnel sel, (rassemblées régionales re- planté les socialistes, son candidat CERES, majoritaire . en Savoie, des Jeunes montagnards pour les S&ié- 

était qm les prochaines slfdtons mettrait en arase, sans aucun reS^antroüTSctlans législa- et Cron sippléant M. Francis Sâ^aSteClSto ra. 555 

légitlatiaa awratmt liatà la date toute, une certome forma d'unité tires de 1187. 4 «3 rata, soit prés Pouget, toÿSSmr des P.T.T. 4 IsÏaK .ÎHÏ ^ dm î lèn,e 

normale. f.J J’entends bien con- nationale qui est de plus en plus de 40 % de mieux que le score Moutïere. un ensrienant cte section, par anticipatian et sur 

duire la majorité à la bataille indispensable - on le constate ’ q e ^nÏÏaSLS-U : « cSte le général de bri- 


Pas de nouvelle réfoime 


dans tous les pays — en raison 
des difficultés des temps mo- 
dernes. 


Atteindre les jeunes 


Maurice afïtane-t-U : « Cette aérienne du raros des offi- 


Interrogé alors sur l’évmtua- M. Rochaix. en plus des ront pas d’être réélu en 1973 mal- ta ^ nommé chef de la mission 

““ "Z? fols - “iSWïîfcSSS?; 


régionalisation en annonçant que de réformes immédiates dans i 
le décret relatif A la coopération domaine. » 


DANS TES CABINETS MINISTERIELS 


munes de la dtconscriptioa. fait LTJJ3JL admet : « Ou 

circuler sur les foira* et . les ne va tout de mime pas empêcher 
marchés une camionnette équipée un ancien m i nis tre de retr o uver 
de matériel audio - visuel pour son siège de député. » C’est pour- 
projeter un film sous forme quoi les gaullistes et pv frne .les 
d’« interview du candidat ». républicains' indépendants sou- 

M. Maurice Blanc, pour sa peut, tiennent ■ le vice - président du 
| porte un effort particulier vers CJXP. au nam de la nouvelle ma- 
l’électorat catholique en orga- jorlté présidentielle, bien que ce 
nlsant un débat qu'animera dernier n’ait pas totalement oublié 


Chréften Cette visite n'est pas t 


télécommunications, est nommée 


* Lelong, cabinet de M. Poniatowski, mi- l'arrivée d'une nouvelle génération formation. 

postes et nlstre de l'inteneur. de prêtres progressistes ont trou- M _, a _ h _, 

nommee blé et diïïsê te communauté .M-^ntanet n a voulu ^oi- 

u cabinet catholique tarentaise. Heurtés par 

. premier # g Michel Jobert, ancien la politisation des sermons domi- 

ministre des affaires étrangères, nlcaux ou. comme & Albertville. ’SSEtecSLte* 1 aÎI^î 116 


2SÏ^ - i l F 11 ?A,î^ w r ^? 1 M èe r-1?îô ministre des affaires étrangères, nlcaux ou. comme à Albertville. ~ 5E!!*5 S!ln« aÎI^l an^; 
près de M. Lelong par M. Gille i -invité A Lyon, le 4 octobre, par le rerus des prêtres de eélé- 

Ménagé, administrateur civil. d „ Renouveau colltl- hier des messes orEctenes fil no- Æ 

: que et social. Cette organisation, vembre un 14 jnmet). Ira catho- reUecSns^SS^émiTïfr m 

• BS. Antoine Pinag. ancien 1 qui représente dans te région lyon- Iiques se replient sur eux-mêmes uc ernis par 50 

president du conseil, a réaffirmé. J nuise une tendance de la précé- 1 et perdent de leur Influence. ■ , 

à l'issue d'un déjeuner avec le ! dente majorité présidentielle très i Cette situation n’inquiète pas 
premier ministre. M. Jacques Chl- j réservée à l’égard de M. Valéry | Trop M. Joseph Fontanet. catho- 
rac, jeudi 12 septembre, que « (a Giscard d’Estaing, a annoncé que ; llque pratiquant, qui a longtemps 

condition du succès dans la lutte j cette journée sera axée sur la\ bénéficié du soutien du clergé.) IvUUr^llH/ 

contre l’inflation c’est de créer un question de Za décentralisation u. Sa carrière politique en Savoie [A 1 1 khi l 


condition du succès dans la lutte i cette journée sera axée sur la bénéficié du soutien du clergé. 
contre l’inflation c'est de créer un ] question de Za décentralisation s. Sa carrière politique en Savoie 

climat de confiance ». « La bonne t Le mouvement, qui invite M. Jo- commence en 1951. alors qu’il est 

volonté du gouvernement n’est ' bert ajoute : u A cette occasion, secrétaire général adjoint du 

pas niable, a-t-il ajouté La pop::- 1 les participants feront connaître M-R-P- avec son élection au 


Zorttë ne se pleurniche pas. elle \ leurs points de vue. et le 
se mérite, n «Il faudrait, a conclu j échéant leurs contre-propositi 
M. Pinay. que l'opinion publique \ en ce qui concerne les résultats 


Staline 


oeuvres 

18 volumes 
en 

souscription 


l’édition la plus complète 
r O. s 'eau bureau d’édition (patrick kessel) 

bp 185-16 75764 paris cedex 16 


M.ïLP„ malgré la présence d’tu 


lui est opposé, bien qu’au mois 
de mai précédent il ait quitté] 
le gouvernement Pompidou, en 
même temps que quatre de ses 
amis politiques, pour protester! 
contre la politique européenne du 
général de Gaulle. C’est 1a seule 
fois où M. Fontanet sera élu dès i 
te premier tour 

En 1967 et en 1968. Q est réélu 
comme centriste d’opposition face 
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(RELIGION 



POURQUOI HENRYK SZERYNG 
NOUS EST-IL FIDELE? 


Hemyk Szeiyng est un des plus grands 
violonistes actuels. C’est un fidèle de T WA. 

Il a bien voulu nous dire pourquoi : 

“Un concertiste, qui de par son métier 
est appelé à voyager dans le monde entier; J 
principalement par la voie des airs, se doit J 
avant tout de se présenter en pleine forme ■ 
devant son public. fl 

Afin d’atteindre ce but, j’estime qu’il 
est indispensable que mes voyages se 
déroulent avec précision et efficacité 
dans une atmosphère de confort et de 
détente. 

Mes déplacements très frequents ^^B 
sur les avions de la TWV m’ont JBB 
démontré le grand dévouement de if 'âi'T I 
son personnel qui réussit à offrir à ses .jki I 
passagers un service d’une qualité 'w \ 
supérieure”. 

Il est certain que nous faisons vraiment 
l’impossible pour donner satisfaction à nos 
passagers. Et c’est ce qui a contribué à la 
réputation de notre compagnie. 

Mais aussi, et M H. Szeryng l’apprécie 
souvent, nous sommes les seuls qui permet- 
tent de poursuivre un voyage au-delà de 
EAtlantique sur notre réseau intérieur USA. 

34 villes importantes en correspon- 
dance directe et une aérogare exclusive pour 
nos passagers à New York: quel gain de j 

temps et quelle fatigue en moins ! ] 


Estü besoin de parler de notre 
Service Ambassador qui offre plus de 

I confort pour le même prix et de 
rappeler que nous desservons aussi 
Rome, Athènes, le Proche-Orient, 
i l'Extrême-Orient. 

I Sur ces vols, nous avons 
■ aussi souvent le plaisir d’accueillir 
■ M. Hemyk Szeryng. Mais il 
H n’est pas indispensable de bien 
I jouer du violon pour apprécier 
B de tels avantages. 

B Parlez-en à votre agent de 
■ voyages. Ceux qui essaient TWV 
■ deviennent souvent fidèles. 


VOLS QUOTIDIENS EN SBTV1CE \ 
AMBASSADOR AU DEPART DE PARIS 


QUOTIDIEN 

DEPART 

ARRIVEE 

NEW YORK 

1230 

1435 

WASHMGTON 

12.00 

1738 

BOSTON 

11-55 

1440 

CHICAGO 

1245 

1530 

6 vols par semaine | 

LOS ANGELES 

10.55 

1635 

SAN FRANCISCO 

10.55 

1840 

PLUS 34 VILLES AMERICAINES S 

EN CORRESPONDANCE SUR LE RESEAU 

| - MTEREUR TWA. 


■ Æ 
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RELIGION! 


ÉDUCATION 


LA SESSION PASTORALE DÉS ÉVÊQUES DE HÏÀNŒj 


1 A RENTREE DES ENSEIGNANTS 

Réalités et faux -semblants 


Les enseignants du premier 

et du second degré retrou- 
vent, ce vendredi 13 septem- 
bre, leurs établissements, en 
l'absence des élèves, pour la 
journée de « pré-rentrée ». 
Souvent consacrée aux his- 
toires de vacances et aux 
Questions d’emploi du temps. 


elle sera, cette fois, oubliée 
par les menace* de grève 
lancées par les syndicats pour 


tion de la FEN « soutiendra. 


« actions fédérales de pins 
grande envergure ». Le ton 


syndicat, celui des institu- 
teurs (à direction sodalt- 


Comme pour chaque ren- 
trée un peu a chaude ». les 
propos démagogiques, de part 


mistes des communiqués syn- 
dicaux ressemblent itnmge- 


nudâqne ». L'assurance trom- 
peuse du ministre aux micros 


condamnable. Les problèmes 
existent, pourquoi les nier 7 


classes du second cycle, sont 
trop Geoés.- Le ministre sait 


exercent comme enseignants 
ou conseillers d'éducation de- 
puis trois. Quatre, voire neuf 
années. A chaque nouvelle 
rentrée se pose la question de 
leur réemploi 

Si Pon en croit les chiffres 
annoncés de tous côtés, plu- 
sieurs milliers d'entre eux ne 
seront pas réembauchés à la 


ment secondaire Que dans les 
collèges d’enseignement tech- 


vantes : les' maîtres auxiliaires 


ne cotisant pas à une caisse 

création de deux mSUe postes d’allocation chômage 
supplémentaires, pour titula- f ASSEDIC), üs ne touchent 


que l'indemnité journalière 
minimale allouée par l’Etat ; 
étant donnée leur quali/ica- 


Licenciement 
sans indemnité 


tion de départ leur reconver- 
sion est très difficile < une 
maîtresse auxiliaire de Paris, 
trente - trots ans. neuf ans 


scccrnd^degré est anormale ~ 
Mais cette rentrée scolaire 
de 1974 est, au plan social. 


un - peu particulière. D’une 
part , une situation nouvelle 
est créée au sein des syndi - 


n faut dire, d’autre part, 
que les organisations d’ensei- 
gnants ont un excellent ter- 
rain d'action avec la question 
de remploi des personnels 

non titulaires. Dans le pre- 
mier degré, ce sont des ensei- 
gnants qui ont droit à la 
titularisation, mais qui -ne 
l’obtiennent pas en raison de 
r insuffisance des postes bud- 
gétaires. Dans le second degré, 
la- situation des maîtres auxi- 
liaires prend la dimension 


Embarrassé le gouverne- 


premier minisire, déclare à 


Toutefois, des crédits vien- 
nent d’être débloquât pour 2a 
conoerslorz des enseignants, et 
un groupe de trav a il inter- 
ministériel étudie la question 
générale des auxiliaires de la 
fonction publique Tl s’agirait, 
notamment, de trouver des 
solutions plus justes pour ceux 

de ces auxil iaires qui se 
trouvent sans emploi 
Mais, pour 1 heure, des 

consignes tris strictes ont été 
données par le ministre aux 
recteurs, qui les ont réper- 
cutées sur les établissements 
scolaires : ü est demandé de 


août, le ministre de Vèdu- 


sixième comme une simple 
a recomnwLndaUan » — écrit 
aux recteurs que « l'abandon 
de la distinction entre les 
classes de type I et n an 
niveau de la sixième doit 
permettre une économie ap- 
préciable sur le nombre des 
divisions qui fonctionneront k 
la rentrée ». Donc sur les 
postes d’enseignants. 

Certains recteurs, comme 
celui de Strasbourg, précisent 
les instructions ministérielles : 
a L'abandon de la distinction 
entre les classes de type I et 


ration qui doit être réalisée 
systématiquement Oaqh r en- 
semble des établissements du 


premier cycle.» On est loin 
d’une simple mesure ^inci- 
tation. .Indiquant, selon 
M. Haby, « l’esprit de la 
future réforme» de rensei- 


« la rentrée de 1374 r* marquer nne 
nouvelle phase de la dégradation de 


que a les caisses des universités sont 


dégradation des conditions d’emploi d’emploi per m a n en t 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 

LE f NOUVEL . 

ooseiMiteur 

numéro du 16 septembre 1974. 


a'sn née (_). L » projet do budget de 1*75 


i la région pari- • LA FEDERATION DES CONSEILS 


i gouvernement avait laissé entre- 


Pterre Boisson, visent à' rr limiter le deux mille maître 
nombre des étudiants k tons les région parisienne n 
niveaux, au mépris des besoins réels 


de tous les intéressés, à favoriser la 

par les personnels de renseignement 
publie d'une part, et les parents 
d’élèves et de tons les amis de 
l’école publique d’autre part »-■ 


• LA SECTION DU SYNDICAT 
NATIONAL DES ENSEIGNEMENTS 
DE SECOND DEGRE (SNES - FEN) 
des a ca d émi es de Paris, Créteil et 
Versâmes déclare de son cAté que 


van des maîtres et des élèves, t 


Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle. 

Pas partout. 


.Les jours raccourcissent. Le brouillard s’installe, avec lui la mélancolie. 

Faites peau neuve avant l’hiver, partez au soleil. 

Au Club les bougainvillées sont en fleurs;- le sable chaud, la mer accueillante. 

Partez en Espagne, en Israël, au Maroc, eh Tunisie, en Egypte, 
aux Caraïbes, dans l’Océan Indien ou en Afrique. Vous bénéficierez . 
des tarifs basse saison. 

Vous choisirez votre court de tennis et le mbpnent.de votre ski nautique. 

La plage sera toute à vous et à vos amis. Et si- vous avez décidé de vous initier 
au yoga ou à la plongée sous-marine, c’est l'occasion rêvée. 

Au Club, tout est compris, même le temps de profiter de tout à loisir. 

La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Elysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 

Club Méditerranée. 

Piac d. la Bouts# 75083 Caria* 02 Pan. (86 avenue des OK*np.-É!/rfM Pari. 8VTél. 266J2J2. Agence Havas- Voyag« de votre ville. 


Quality First! 

les demeures anglaises 
de Cheverchemont 
à Triel-s/seine 

02 km de St-Gennain-co-Laye - 78) 



Modèle ■Washington" - 8 pièces - 570.000 F. 

Le site : Sur les hauteurs des côteaux de 
FHautii, Cheverchemont domine le port de plaisance 
de Triel et la vallée de la Seine. 

Le domaine : En lisière de forêt, un grand 
parc exposé plein sud et planté de cèdres, hêtres, 
charmes centenaires. Country-club 
privé avec piscine chauffée, tennis et dub-house. 

Les demeures : Entourés de pelouses 
privatives, 5 modèles de 5 à 8 pièces. Construction 
traditionnelle de très haute qualité (murs triple 
épaisseur). Architecture raffinée et unique en France 
évoquant les hernies anglais du XVIII e siècle. 

Les accès : Autoroute de l’ouest sortie 
Poissy, direction VHJennes, Médan, Vernomllet. 
Train Paris-St-Lazare à 800 m du domaine. 

Les prix : Modèle 5 pièces 310.000 F. 
Modèle 8 pièces : 580.000 F. Cuisines et salles de 
bains entièrement équipées. Terrain compris. 
Livraison dès octobre 74. 

Maisons modèles : Visité en semaine (sauf 
mardi) de 14 h à 18 h, le week-end de 10 h à 18 h 30. 


D.FIAU 

132, bd Haiissmann 75008 Paris TéL : 522.B.89. 

REALISATION IDEAL BUILDING-FRANCE 






LES JOURNEES D'ETUDES SLR L'AIDE AUX ETUDIANTS 
ONT ÉTÉ POSITIVES 
estime l'UNEF (ex-Renouveau) 


Les relations entre les étudiants 
et leur ministre ont rarement été 
aussi chaleureuses qu’elles le sont 
devenues depuis l’organisation, 
par M. Jean-Pierre SoEsson. secré- 
taire d’Etat aux universités, de 
journées d’études sur l’aide aux 
étudiants (le Monde du 13 sep- 
tembre). 

Au lendemain de ces journées, 
le mot « positif » revient très 
souvent dans les appréciations 
énoncées au cours d’une confé- 
rence de presse par M. René Mau- 
rice, président de l’UNEF (ex- 
Renouveau). la plus importante, 
par le nombre, des associations 
d’étudiants. H s’applique notam- 
ment k e la richesse des débats » 
et aux « consensus dégagés tors 
des commissions de travail ». où 
« l'apport constructif des étu- 
diants » & rompu « avec l'image 
caricaturale établie depuis mai- 
juin 1968 des étudiants négati- 
zristes, aux divisions stériles, aux 
idées utopiques ». 

L’UNEF estime également posi- 
tives certaines déclarations de 
M. Solsson. Celui-ci a notamment 
fait sienne la définition de l’étu- 
diant comme «c jeune travailleur 
intellectuel en formation », re- 
connu non seulement qu’il n’y “ 
avait pas trop d’étudiants, mais 
qu’il était utile de les aider, et 
décidé d’augmenter les bourses. 
L’UNEF. enfin, retient la pro- 
messe du secrétaire d’Etat de 
continuer la consultation. 

Cet optimisme, toutefois, n’est I 
pas sans contradiction, puisque j 


à un rééquilibrage des deux for: 


qu’il est possible, par des négo- 
ciations, d’arriver & une position 
commune. Son organisation, a-t-il 
affirmé, est prête à faire certaines 


A la veille de la rentrée scolaire, 
la Fédération école et famille 
évalue chaque année ce que coûte, 


SELON LA FEDERATION ECOLE ET FAMILLE 

Le coût de la rentrée scolaire a augmenté c 
pair rapport à Tan dernier 

rentrée scolaire. frais de livres est à la chaise des Les cas de trois tyrsa de famille : 
mie et famille familles « malgré les promesses T 1 * .#”8, Î25£J£? , 

lée ce que coûte, de gratuité fastes, ih J9M. pour famille de (urtma^ i 


conférence de presse, réunie le 
jeudi 13 septembre, cette fédéra- 
tion. membre de la Confédération 
syndicale des familles (1). a pré- 
cisé qu’elle chiffrait « à 18 % la 


dîanls de France (animée par des hausse du coût de la rentrée sco- scolarité obligatoire, marque, le 
militants trotskistes de l’Alliance taire 1974. alors que Vannée der- début du second cycle, 
des jeunes pour le socialisme) mère elle n'était encore que de . teWeau s'ajoutent les frais 
souligne, dans un communiqué, S % » A l’appui de cette affirma- de qu j ont augmenté. 


x le caractère positif » des jour- 1 


la quatrième et la troisième 


que entraine des frais nouveaux, 
variables selon la spécialité (des- 
sin Industriel, mécanique). L’en- 
trée en seconde, au-delà de la 
scolarité obligatoire, marque le 
début du second cycle. 

A ce tableau s’ajoutent les frais 
de cantine, qui ont augmente, 
selon l'LN-S.E.E.. de 146 3* entre 
juillet 1973 et juillet 1974. et les 
frais de transport, qui progressent 


qu’un large consensus s’est mani- 


festé (-) pour le maintien de I déroulement des études. La sixième 


raide indirecte à tous les étu - 


Les différentes classes qui ont 
été étudiées sont celles qui cons- 
tituent une étape nouvelle dans le 
déroulement des études. La sixième 
marque le début de l'enseignement 


451,20 F EN SIXIEME 


émgteement plus éloigné de «JT 


revenu mensuel de la famille 
1 1 594.96 francs]. Dans une famille 
de trois enfants (primaire, sixième, 
CJE.T.J, où le père et la mère tra- 
■ vaillent, pour un revenu mensuel 
de 2 735,82 francs, les frais sco- 
laires de rentrée représentent 
1 32120 francs, soit 48 % du revenu 

mensuel dé la famille. 

Parmi les aides accordées aux. 
familles pour couvrir les frais de 
scolarité. Ecole et Famille note 


période de stagnation ». la part 


c soit une augmentation de 20 • 


secondaire- La quatrième est i 


bourses », qui « constitue à peine 
un rattrapage de la hausse du 


Famille a maintenu dans ses esti- 
mations le prix des livres pour les 
classes de sixième. Maigre la cir- 
culaire du 28 juin 1974 par laquelle 
le ministre de l’éducation déridait 


fil F; une blouse : 29 F ; de l’allocation de 110,60 F, versée 

équipement sportif : 137.40 F; cette année aux familles à rew- 

fournitures (papeterie, muni- nus modestes bénéficiant du Ba- 


de majorer de 30 francs le taux . 

de la subvention par élève sccor- | veloppes timbrées, photos. 
| dée aux établissements pour qu’ils " ' "" "" 


mille fait remarquer que c ce sont 
les caisses d’allocations — donc 
l'argent des salariés — qui là fi- ' 


i Important réseau, de promotion et de * 


ETUDIANTS 

— passionnés par la presse ï 

— ayant du goût pour la VENTE d'an produit culturel ; 

— aptes au travail en équipe. 

Pour sa campagne de SEPTEMBRE 1974 * MAI 1975. DAMS LEUR VILLE 
UNIVERSITAIRE, et surtout à ; 

MONTPELLIER — TOULOUSE — ORLEANS — PAU — SAINT-ETIENNE 
Rémunération selon résultats. - Statut salarie. 

Adresser C.V. manuscrit plus photo à : 

K.SJML, 34, rue Washington - 75008 PARIS 


réalisent la gratuité des livres i 


t semaine de septembre, répondent 
. que le crédit de 30 francs n’est 
I pas débloqué. L’explication donnée 
par le ministère est que les crédits 


Selon ces estimations, la 
hausse moyenne par rapport à 
septembre 1973. pour cette 


à Vautre, suivant le maté- 
riel professionnel exigé. Dans 
une section commerciale, ils 


les fournitures , dont les four- 



aux travailleurs dang jes mines 
d’uranium et de thorium. Cette 
conférence se déroule sous les aus- 1 
pioes du Bureau international du 
travail (BIT) et du Commissariat 
français à l’énergie 1 atomique, et 
est organisée avec la collaboration 
de F Organisation mondiale de la 
santé et de l’Agence internatio- 
nale de l’énergie atomique. 

Les mines d’uranium et de tho- 
rium sont exploitées en France, 
en Europe, en Amérique du Nord, 
en Afrique: et en Australie. Les 
trava IHeurs y sont soumis à un 
certain rayonnement radioactif. 
La dernière conférence interna- 
tionale sur les risques auxquels 


Joli S 1^ 


que l'augmentation de 12 F de la 
part de bourse ne comble pas je 
retard pris « pendant une longue 


LA SITUATION 
DES MAITRES AUXILIAIRES 


• Sept instituteurs ont occupé te 
prélecture des Ardennes à Charte-. 
vifle-Méxiàras, jeudi 12 septembre ■ 
dans rapràs-mldl, pour protester 
contre « la mise en charriage ». pouf 
Vannée scolaire, de cent cinquante- ■ 
trois de leurs collègues. Ils tint été 
évacués peu avant minuit par Ig 
gendarmerie mobile. « • 

. • Stages de conversion et de 
promotion professionnelles pour les 
' mai (ras auxiliaires et Instituteurs 
suppléants sans emploi. — Le 
ministère de < 'éducation a annoncé, 
jeudi 12 septembre. qu‘ environ . 
6 500 00CL F de crédits du Fonds de 
promotion professionnelle allaient, 
être affectés à ces. stages. Les infé* 1 
jtëSëés doivent s’adresser _au service 
dq formation continue des. rectorats. 
Pendant la durée de leur stage - 
(bois mois environ), îh percevront la 
tq tablé dé leur traitement. ■ 

: • Le ; .Comité - de lotte contre . 
rauxHIarim (rôgtoir parisienne) orga-, 

: rùse,, -ce vendredi 13 septembre, à 
: 18 heures, au. centre universitaire 
Jussieu, imè réunion préparatoire, à 
une ; assemblée qui se tiendra lundi ] 
T,6 septembre. Le Comité de lutte' 
vaut ss mobiliser, A son tour, contre 
une situation de rentrée qu’il juge 
V- catastrophique »_ 

* .• On service - SUP-maltres auxi- 
liaires - fonctionne & l'Agence 
nationale universitaire d'information, 
qui affirme disposer de quatre cerna 
emplois pour les maîtres auxiliaires. 


SCIENCES 


• La sécurité dans les mines 
de combustibles nucléaires. — Des 
spécialistes venus de vUigt-sept 


I M 1 C ' A"! 



^ * LONDRES 


vient ^ de lin halation du radon, 
qui peut provoquer des cancers 
du poumon lorsque des précau- 
tions ne sont pas prises. Ce ris- 
que concerne plusieurs milliers 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


LA LIBYE ENTROUVRE SES PORTES 

SOLEIL D’AUTOMNE 
dans le golfe des Syrtes 

A V ®-„ ** J huft miUlanb de manie s'émit spécialiste dans les Septime Sévère fit dans son pays 
dollars de revenus pétro- cures de jouvence, quelqu'un sug- natal, au début du deuxième 
_ | , * rS . chaqu ^ année, la gérait que la Libye installe, dans siècle de notre ère, en compagnie 


Libye 0 fa Chance- de pouvoir se ié climat approprié qu'elle i 

poser, des touristes étrangers, que créer, un centre de ài 

le colonel Kadhafi considère d'ail- tïon pour alcooliques.?.). 


le colonel Kadhafi considère d'ail- 
leurs- comme des éléments corrup- 
teurs. Lois de sa tentative de fu- 


ratt que «a Libye installe, dons srecie de notre ère. «n compagnie 

climat approprié qu'elle, o. sii de ses fils Caracaila et Geta.ei de 

5e r, un centre de dés intox! ca- sa femme. Juiia Oomna. iulla 

>n pour alcooliques...). Domna, la première de ces quatre 

5ur les plages de Geqrgï-Pop- impératrices synannes quasi 


poni et de Cargo resh, des restau-, . fabuleuses qui devaient régenter 


i maghrébin. Benghazi, chef- 


si on avec la Tunisie, la Libye rafeurs tunisiens offrent des bro- l'empire sous les rrois règnes 

aurait même eu l'intention de dé- chettes de poisson avec du cous- suivants, 

dommage r son partenaire pour cous maghrébin. Benghazi, chef- 

qi/il renonce à sa politique d'oo- Heu de la Cyrénaïque et point de T,<> théâtre rf Atunikle 

verture touristique.- départ pour la visite des sites an- Uteatre UAUgUSie 

Cependant, après s'être fermée tiques (T olmeta, Cyrène, Appollo- Le Forum Mognum .est si bien 

elle-même pendant quelque temps nie, etc.) moins courus mais tout conservé qu'on a soudain I* fin- 
aux voyageurs étrangers autres aussi intéressants que ceux de pression — les sites archéolo- 

quo les hommes d'affaires, la LJ- " l'Europe dû Sud, compte égale- " giques sont presque toujours 

bye a recommencé peu à peu à \ fnenTdatiJC hôtels. Enfin, l'Etat est v'dw en Libye — de se trouver 

délivrer, des visas de tourisme, . en train de faire construire un plutôt devant uh monument en 

pudiquement rebaptisés « visas de relais saharien à Sebha, oasis du construction demi les ouvriers 

visité ». La transcrjprton en arabe " ' Fezzari,' relié à. Tripoli par .mille sonf partis déjeuner que dans des 

des indications contenues dans les ' kilométrés de macadam fan peut ruines. De même. le théâtre 

édifié sous Auguste est le seul 

H du monde romain dont l'hémL 

cycle soit^r^é^ intact Quont^aux 

enfilade et leur statue de Mars 
en marbre blanc, ils sont les plus 
riches et les . plus vastes connus. . 
Leptis- Magna appartient, comme 
Louksor ou fspahan, A carte 
catégorie d'ensembles archlfectu- 

encore- phts -sensible-let caractère 
hamrjonleux. A proximité de 
Leptis-Mogna. la plage de Horra, 

rencontre que rrmu^s. 

Les splendeurs de l'Antiquité 
passé muwln^ de ' r la Libye. - : Au 

: barbaresijOT "fir de - la . T ripqlîtcrine • 
.■?jan véritable Etqt, dont -4' îndéoerv- -:” j 
dance fut ravie, au sièicfe' suivant, 
par les , Ottomans, - fondis que, 

la villa Volt», ancienne résidence 

passeports —> en principe apposée louer des voitures sur place). Cest * JCS . 4® Den *^? 

par la préfecture de police à Paris près de Sebha que flnissojt Tem- J° cotousatibn ■ Italienne. abrite 

— continue néanmoins d'être exï-, pire romain en Afrique et que le musée j « I héntoge islamique 

gée à l'entrée en Libye. Le pays commençait le pays de Gara- dans un décor mauresque ombra- 

nafirfnnt vnut le vovnae. notam- montes. ? é d ° nvlerS ."***«. . A 


passeports — en principe apposée 
par la préfecture de police à Paris 
— continue néanmoins d'être exi- 
gée à l'entrée en Libye. Le pays 
pourtant vaut Je voyage , notam- 
ment à l'automne, où la chaleur, 
n'est plus excessive mais où les 


pire romain en Afrique et qui 
commençait le pays de G a ra- 
mantes. 


Toutefois, le grand moment du heuresde Pons, la Libye, ovec 


voyage en. Libye est mcontesta-r . 


richesses archéologiques mé- 


bains restent possibles au moins b le ment la .découverte des ruines 

jusqu'à la fin d'octobre sur . les * Sobràto et de Leptis-Mogna; 


de Tripoli, des hôtels neufs sont' à'hal Tripoli) une cixiiédérption 
en train d'ouvrir feule portes au de trois cités à laquelle ta Tripo- 
tera de la Méditerranée. Dons la n *>ln« ridit son nom qctuel. Bien 

Capitole même existent déjà qua- bue plllees peixjant des siècles 

tre hôtels trois étoiles pratiquant 'Louis XIV 41016 rant3 


UN DIMANCHE A LUXEMBOURG 

«Bel endroit, paisible et ordonné...» 


C eo i uns Vttye très spéciale », dit, but ib connu opau/o, que coupa pariais a porte nurse a un 

ton grava qiil sied à la divulgation (Tune ■ estaminet - aux fenêtres enssngtantéea de géra* 

pansée pmêonde, une dame dont Fcail nfums. Et le capitale, enfin, chahutée par ses collines, 

gauche venait d’être gobé per la visent à lèvres découpée pa/ rAliette et la Petrnsse. aux vallées 

caoutchoutées de sa caméra. - Tout A tait ajouta profondes comme des gorges, hérissée par endroits 

sens marquer la moindre hésitation sa compagne de clochetons pointus leçon Moyen Age. 

de voyage, montrant par-Jè qu'alla tenait à souscrira 

sMjismom i celle peraneme cuenrelion. " P*“" «■ déieunei «me eeeeim prima à 

I sa guise, les 60 F de r excursion ne comprenant 

Oe l’ esplanade du '^alnr-Esprit, Luxembourg sir d’autre prestation qua te voyage si rasststanc» d s 

montrait par tranchas successives. ensoleillée, patsi- r hélasse i. c'était au tour d’un guide local de prendre 

hte. étalant pêle-mêle 1 — mais dans un désordre place dans le cet — où patient se rasseoir tous 

savamment composé urr, peu par les hommes, bien les participante ayant versé durant f aller une modeste 


i épaule, que coupa partais le porte vitrée d’un 


Oe l’esplanade du '^ainr-Esprit, Luxembourg su d’autre prestation qua te voyage el rasalatance de 

montrait par tranchas successives, ensoleillée, paœi- f hétasse l. c'était au tour d'un guide local de prendre 

hte, 6 talent pêle-mêle ! — mais dans un désordre place dans le car — où peuvent se rasseoir tous 

savamment composé um peu par les hommes, bien tes participants ayant versé durant f aller une modeste 

plus encore par une géographie terriblement lamas- obole de T .50 F. prix du. commentaire 

que — la ville baaae \de Orund et ses folfs en ...... , , „ 

■aieneeux poiMra. le variée de le Petraeee. semée cf "™™ «u* «eeçe comtesse" 

de pesons d'un Peso met Irais, pfdoés de osvpfisrs «"j" «"• ■» <*“ drtgrs si SMU 

nmotsna. cornue crendss pour le P meenede Ue '* <”>” 


baptiser jadis » la Qibrattar du Nord . ° ac,Br 73 formes par naonents.^ 

Comme chaque ditmjnche. des premiers Pour- * l’oKi-î m,é»rr«i 

geons du printemps aux prémices de rautomna. tes A 1 guerre» 

autocars affrétés par le service de lourisme de la ~ - _ 

eee cê luavf i l a eeUle ceUleu du * * nous mMsou * Sfoüte 
Qtemj-Ouchi l eu, c omlngM de Pe risiera eu mu de d e oue ses voisines. M rue des cinq cem 
dipe/eemerd. Rendee-eoue diw neu» : 7 beurre - suida» que cumpi. le paye - - 


d ee b emtuee leméee d’d* idiruui dre periums de wésordre de eue h^ùelce mui 

r ^ a#s ' tiercé tricolore Une église moderne : - Plus c'est 

Cflentéie de l/dé/ee : qui eu e lélé une Mis. réce " t - "O™ «“ l°“ 1 ■ eoememe é forte voir. 
- pour vu ir .. reviendra ceitelUrelem. er. euhnutt le “»•»“ b.™ ehe,CUe en vain depuis Me sus à 

filière habituelle, commenciire par les sorties du «tous» 7 ses voisins 


samedi ou du dimanche aprûs-mldl (14 282 personnes ' Carnet de cartes postales feuilletées au vol, on 
en 7873) — Les Andelys, ‘Royaumont, Chartres ou vrac : le musée, la cathédrale, qui darde vers le ciel 
Vaux-le-Vlcomte, par exemple — puis s'enhardira trois flèches effilées, un pont, deux ponte, trois, 

et optera pour ces longues Journées qui s'achèvent d’autres encore Des paras tranquilles — 64 hectares 


mont Saint-Michel, champs dk 'bataille de Verdun ou né de mère luxembourgeolsi 

de Normandie. Champagne ou. Dieppe, au vrai - dé- symbolisa si lustemant rEurc 

payaamani », celui -qui fait [tnnchh les frontières qui commentait, ce dimanche, 
de la Belgique ou du Luxembourg, excursion vedette faussa. 23 küomètres de case? 


né de mère luxembourgeoise dans cette vide qui 
symbolise si justement r Europe Une ville aimable, 
qui sommeillait, ce dimanche, sur ses entrailles fabu- 
leuses. 23 kilomètres de casemates et de souterrains, 
de quoi mettre à l’abri a es guerres trente-cinq mille 
personnes d'un coup.- 


halte de Montmitall, qui avait 


v. tout i coup, s'&tah mla A sentir 


i bel endroit, paisible et ordonné, prospè r e. < 


gnatrice, commentait au passage sur le mode badin - La prochaine fols, dit une voix derrière nous, 
ou sérieux, selon les circonstances, ce- village ou tandis que le car allumait ses feux de bord et poin- 

ca vignoble, cette église et CBB iloréta, cas souvenirs lait la capot vers Ch&lons-sur-MamB, }e ferai Anvers. 

de la France batailleuse qiri. é iin siècle de distance, Celle-là. il y a bien longtemps que |'ai emrte de 


1814 comme an 1&14 sur les mêmes la faire.- - 


J— M- DURAND-SOUFFLAND. 


Cinq heures de route sa ns histoire . grêce à la 
maîtrise de - monsieur Marcel noire conducteur : 
une frontière amène, et le Gravd-Duchô de l’autre 
G Oté de la barrière, qui prend HT un coup des airs 


L très belges avec ses maisons potttea, serrées épaule a Luxembourg 


* Service touristique de la R A J J*. : place de la 


3L boni des Capucines, 75002 Paris, tel. : 742-80-56. 


re hôtels trais étoiles pratiquant ' XIV fit venir trois cents 
les torifs internationaux. ■ «lonnedde LeptSj-Mogna, « une 

■En ville, les restaurants setvenr Write d'entre élire ont servi . 4 


une cuisine vaguement italienne, 10 renstrucrion de Ven», lire. — 

encore qu'il ne soit plus possible “* ’VT 

de l'orroser de chianti ou do ? ur , e H,f or 1 ^' ,ali , ens 1» 


: taurées por les_ Italiens à partir 


SHOPPIHfl * LONDRES 


249 F 

FRANCE-TOURISME * 

« Auber, PARIS - 742-27-40 


et désert-, l'ensemble aydréolo- j .. rvTT-ir-^irir w wu.«r.fnrt« T 
gique la pire important de. TT^FiSS qk V)S?5Ï 
LAfnque romaine. ■ - - - -- V ^jae, slnquîetent de wrir 
Leptis-Mogna est le. résultat. - pianm^ # p rr nri tr» ar- 

d’un mariage réûèsl entre les chitecteraj et nos paysages des 

influences .gréco-romaines et les menaces quotidiennes. Des qu'il 
arts asiatiques.'- La cité doit aii** vent d'un a danger », 

nombre de tas monuments ou a 

y ^ -en e firito terceou te ^ 0 


A SUIVRE... 

En nouvel œil sur les vieilles pierres 


La volonté affirmée par lé 
nouvel hâte du Palais-Royal de 
multiplier les inscriptions à 
l'inventaire est fondée. C’est 
une mesuré facile A prendre 


dynastie Impériale des Sévères. 
Sur la Forum . Mognum et dans 
la -bqsilique flotte encore le 
souvenir- du voyage triomphal que 


aura vent d'un s danger a, 
M. Michel i GU y. - secrétaire 
d’Etat à la cuJÿure, a l’ intention 
d’apposer le label « monument, 
inscrit- À- l'inventaire supplé- 
mentaire ». Sans trop attendre. 
Bans tergiverser^ pour, être prè- 


dre. les modifications qu'il en- 
visage- ou la démolition qu'il 
projette. Les responsables 


Il est difficile, à la bourse du 


droit de t passé, d’apprécier ; 


Les craisièFes Paquetvousouvreiit 
les portes de l'Indonésie. 


l’Inventaire n’est pas un épou- 
vantail pour tout le inonde. Les 
gens avertis n’en ont pas vrai- 
ment peur_ 

M. Jacques de Sacy. vice-pré- 
sident de la Société pour la pro- 
tection des paysages et de l’es- 
thétique de la France, s’inquiète 
ainsi dans le dernier numéro 
de sa revue (1) d’un décret de 
1969 qui permet aux préfets de 
région d'entreprendre des tra- 
vaux dans les sites protégés, en 
prenant simplement l'avis de la 
commission régionale des opé- 


écrit M. de Sacy, alors que par 


le iett combiné dn décret du 
28 août 1969. de rinstruction du 
15 janvier 1310 et des règles de 


► •3 L’Indonésie. Un des derniers paradis sur terra, vierge, 

r § intouchable, insoupçonné. 

\ Pour la première fois, les Croisières Paquet vous offrent 

\ d"en faire te tour. C’est la meilleure façon. rie Ta découvrir. Enfin 
Le Prinsamtem. Pour cette grande première, un tout 
L nouveau bateau parfaitement adapté,, entièrement ■ [jnpA 

^ climatisé, stabilisateurs. 7 ponts, toutes les. cabines ijfg 


avec douche ou bain, nîght;club. cinéma, salons, bars, resta u- 
' - rarits, pleine.- Un port d'attache : Singapour. 

%e program m e. Deux croisières par mois, départ de- Paris" 
le Jeudi, arrivée & Singapour le vendredi - séjour à terre en hôtel 
de Kixe Jusqü'au lundi. 

' Le soin départ pour lS jours de croisière : 3 pays - B escales 

j fabuleuses - 9 temples de l’Asie. 20 jours après vous êtes 
^ à Parts. Vous n’err croyez pas vos yeux. 

11 . Croisières Indonésiennes à bord 
du Prinsendam : 6492 F. Pans/Paris. 

Renseignez^rous auprès de votre agent de voyages, 

. ou écrlvez-nous'pour nous demander notre catalogue. 

'Croisières Paquet : 5,_bd Malesherbés ■ Paris 8 ■ Tel. 266*57-59 .. . 


Agent général France de la Holland Anwrtca Croisas. 


[ t ural et historique d’an édifice. 


.reste Ut cohorte des chapelles 
iet des gentilhommières, le tout- 
Ven&nt des maisons de carae- 
: tère. tout ce fonds (font la qua- 
lité prendra d’année en année 
ÿlus de valeur. U s'agit Ici sans 
tomber dans une érudition trop 
fsourcUlense, .de mettre à L’abri 
sretativetnent précaire de î’in- 
reentalre le plus d 1 « articles » 


. Cette nouvelle politique n'ira 
pas sans faire naître un cer- 
tain nombre de problèmes. 
Ainsi, par exemple, les archi- 
tectes des Bâtiments de France 
qiul représentent le ministre 
'dpns un département (et par- 


m'mntalres à examiner. D’autre 
pjtrt. l’administration æ ’trou- 


dis mur, obligée de dire 


m NormancSe-Vàl de Seine par A 13 sortie Botrg-Acharda^ 

I L’HOTEL DE LA MARINE vhmnn ia.124«ml 

> au fil de Feau . une bonne table de France -Télex 77.404 - 
Maurice Lafonde vous invite à visiter (ouverture Printemps 1974) 

Le Domaine de Villequier ****nn 

■}dans le cdme d'un beau parc,une RESIDENCE HOTEUERE de quafeéi 


laissés â ia décision de fonc- 
tionnaires irresponsables. » 

Plus de monuments et plus 
de sites inscrits à l’inventaire 


les responsables auront-ils été 
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LE MONDE 


Expéditions lointaines 

O U» m'avait signalé un Je suis allé, enfin, dîner 
nouveau restaurant : Samt-Mandé. Ce n'est pas i 

le Sel et Poivre. 11, rue plus la porte à côté de celle de V 


CHAMPIONNATS DU MONDE DE TIR 


V — ' le Sel et Poivre. 11, rue plus la porte à côté de celle de Vin- rnmqwim* 

des Fossés-Saint-Marcel. Pour eennes ! Le lecteur connaît Léon. 
moi. je m’en accuse s'en m'en cet étonnant bistrot de la rue du 

excuser, la rue des Fossés-Saint - Volga où te pot-au-feu triomphe T ES champlonnais du monc 
Marcel c’est le diable V ouvert ! depuis des lustres. Léon est mort. | tir vote avoir lieu en S 
J'y fus cependant en expédition. Son fils Claude a repris la for- - - - du 20,iau 28 septembre, à t 
C’est une toute petite salle avec de mule. Mais bientôt cette évocation pour les épreuves aux armes 1 
toutes .petites tables où l'on n'est quasi émouvante des « fortifs > et au sangl'ler courent, à Thun 
guère à l’aise. disparues va à son tour dispa - les concoure aux armes ra 

mitre. Est -ce pour cela que 

Le menu est semblable à cent Claude a ouvert. Van dernier, ce "î 

antres de ces maisons qui veulent succédané du boni! gros-sel bap- L-UJ-T.J ru ni on taternation! 

être « dans le vent ». avec des tisé Au Petit SaJé ? Possible. Vf* < 

brochettes, des grillades au feu de Donc. Au Petit Salé (4, avenue M prononcer* n „tamment s 
charbon de bois, des sauces « mai- Quihou. tel 328-36-44, à Saint- i>admiaiUtoi «e la cutue pan 
son » et des pommes de terre Mandé, fermé samedi, dimanche tes nations membre», 

cuites sur la braise dans leur et lundi soir), la brune femme de a signaler que rtl-LT.. 
papier d’argent. On m'axait dit Claude triomphe avec une for- un ordre d’idée, vient 

' la viande bonne. Une jeune femme mule qui enchante par sa stmpli- mettre ptu la liste des »ab*t* 

m'avait installé, apporté la carte, cité, sa bonhomie et ses prix. fdopjnarî i'ahroj 

J’ai attendu dix minutes, regar- D’abord a y a. à discrétion, les ^ 1 "~ n *““* ars he 5 p 

dant le « chef » (si Ton ose dtrel, entrées : boudin, fromogq de tête, 

un jeune barbu aux longs cheveux, pâté, harengs saurs, salade de L — p 

disposer son charbon dans la cke- lentilles, betteraves et pommes de ‘ _ 

minée, au milieu de la salle, et terre. Puis au choix l’onglet avec LA S E LE CT I 

rallumer. Il était 20 h. 15. La des frites ou le petit salé aux len- 

patmnne — une Américaine, taies, enfin le fromage de brie et L'équitte de France sera c 

paratt-i l — n’était pas encore là. le dessert (je vous recommande posée de} la façon suivante : 
Je suis parti. ici une glace van Ole accompagnée A LA rrRTT . 

Je me demandais, en calculant i Senior, 

que f aurais dîné là pour au moins Teux n ■ - r- ih^ Pmnt 


Lie danger viendra de l f Cst 


du 20, eu 28 septembre, à Berne davantage pour les - clblare -, qui effet, les Français qui. avec les Ha- tables adversaires qu’ils vont ren- 
ies épreuves aux armes lisses ne se retrouvent que tous les quatre liens, ont' été maîtres dans cette contrer. Pourtant, les Soviétiques, 
sangtifer courent, à Thun pouf ans pour s’affronter « au froid » discipline et ont compté’ dans leurs avec teur seconde génération de 


depuis longtemps, le haut du pavé. 


r l’Espagnol Askue. vainqueur avec viendra de l'Est 


S^ w lSo,"°ï."*V.Î? h îî- , j™^ , ura pour u “ ba " e ra 

LA SÉLECTION FRANÇAISE 

I/équil&e de France sera com- D'autres tireurs feront 


mais à ce feu. quiconque — un des 194 points sur 200. On était loin du 
Français, pourquoi pas? — peut record du monde. . ' “ ' 

finalement pour une balle remporter A nouveau sélectionnés pour Berne, 
un concoure. en compagnie de Robert Pe reira et 

— ' Daniel Laguarigue. de VWenBuve-sur- 

' ‘ I Lot, les - nouveaux ». que feront-ils ? 


licenciés, dont 33 415 pour la 


* • qui a été sacré en Juin champion 

D'autres tireurs feront l'objet d'Europe, part en compagnie d'Eiie 
d’une ultime sélection le 16 sep- PenoL qui a déçu à Munich en 1972, 


fmnn* rinifirPt rtr venir serveuse:. uu. 7 u m te a lu jjuauitnc, i uarao me : ouuen, Mji w a . sponsors 

SEÆsSbï ssÿrsiÆÆs 
sr-'-wsayKS * “ t; *=" B3Ud: DMttl 


Fosse olympique : Michel Car- 


rega ; Robert Pereixa ; Jean-j 


trouver dans l'inconfort, la fausse 


çois PeHtpfed ; Elle Fenot ; Alain j 


s «u programme des champion- 


»< maltu - où in mtnl—mtrecôte mvinnmte SchoeUel ; J-Tansois Guiot 

Je suis parti me souvenant que, de slatrik coûte une fortune, on j Dames 

dans la même rue, le Kléber avait S e prend d’une grande affection , . p. 


Remplaçant : Guy Szwec. 
Dames 


l’an dwnter laFerme ‘nam? I Garbbb* : Françoise Pierrel ; Fosse olympique.: Françoise standard à 25 mètres Deux épreuves fecultkiivespeuvebi également 

découvert lan dernier, la renne pour cette maison, et ion reçoit- I mnMrïini» TJescltK*' Michèle Wer- RobroUe: Marie-Pierre Jacquet: I s*,» - . . , 

du Périgord IJ. tj, iES Posai!- naïf <we cette expédition n'at. | pÆsiabSi Eveîyïe Cotte. ' | »■; p~ |g» mm. d^ etompl omou. dre aua.de: la eue- 


après tout, pas si lointaine que I Lesou- 


chantait et f avais en mémoire ça! 

cette phrase du guide : « Les bons LA REYNIÈRE. 

paysans du Périgord livrent ici 

leurs produits qui sont préparés] 

comme au pays. » Je regardai le . 

menu affiché. J’y lus : « Coquines Rive droite 
saint-Jacques provençales ». Des 
saint- Jacques en cette saison ? Et 

à la provençale sous renseigne du MAUONNEIH RUSSE DE PARIS 

I “*“"“5 FAFF. - DINERS AMBIANCES | 
De cette lomtame expédition fe 1^ *péciaUtfe : Caviar, Chachfflc, vodka I 
n’avais tiré que regrets. 1 6. me trAnaainé etu. swh (F. dinu I 


Skeet olympique : Jane Blot ; 


10 mètres ; le pistolet à s 


MANOIR NORMAND | 


au Bois de Boulogne 
face au Grand Lac 


Et f avals toujours faim l 


MAR1US et JANETTE 

■ et tout» tes spécialités provençales ■ 
| A w- George-V. B.Y. 71-78, BAL 84-37 | 

IteChal^CHI 


5DU£T3PC !OZ 

rWL CHEZ JACQUELINE, 35. r. 
+ St-Georges-fl* TRO 42-96 

et maintenant aussi I 

- CHEZ . MARIE- FRANÇOISE 


LE 

PAVILLON 

ROYAL 

Direction Drouant 


mSdFUKBS 

FRANGE 

EUROPE 

PlSTBin 

VITESSE OLYMPIQUE 

*5 mètre. 

593/609 
Germent 
Fontainebleau, - 
1*74 

398 

Livertant fltaL) 
Fboenix, 1979 


PISmUET LIBRE 

50 métrés 


587/600 ■ 578 

FottUult Kosaych 

I Tourcolnc. 197 3/ [ Pllsen. ; 


ARMES D’ÉPAULE (canon rayé) 
CARABINE LIBRE I ■ I 5L. s I S? * 

__ . ■ Noa - Knxkft .(Tcbécjl J.-JEfe Jœ 

" I Nancy, ( IS7# I Hnmluerj * j *« 


TèL . 387-26-84 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 
La plu belle, caïte de poissons 


Restaurant panoramique 
Nouveaux Salons 
pour Réceptions 

Paridng privé 


Réservation : 727-92.00 


An PIED de COCHON 


Toorcniliig, 1972 POseu, : 


le fane» RESTAURANT des Halles 

OUVERT JOUR ET NUIT 


SAH6UE» cammar i Bt 

■ S» métrés '■ • ‘ j AfT t T374 



A R M ES D’ÉPAULE (canon lisse) 

fOSSE OLfflPttOE I “***. I »■ I iss 


Bela-d'Arey, 1968 Bob-d’Axcy, 1969 


BoU-d'Arcy, 1969 Turin, 


ZbBentl (URSS) ZÙKentt (VBSSJ 


Sur plus de 1.000 crus 

deSrr-EMlUON. 

83 seulement sont c tissés et parmi ceux-ci. 
12 sont des PREMIERS GRANDS CRUS. 


i TROIS mon 


ioumsme 

HOTEIS REGOmmANDB 


SAINT FM I LION 


BIBLIOGRAPHIE 

Vers une nouvelle politique sportive 

de Claude Piard 


ebeinmz un dos premiers grands crus. 


1 / a Mrj «r»' hüRàSSifïSs® 


N. Appts calmes, 
Centre affaireH et 
X place de la CcmtX 


QtAlÉAU fiELAB 
CHATEAU CARIM 
CLOS fOURTïT 
CHATEAU FSEAC 
CHATEAU U GHRBUfilE 
CHATEAU MA6DGLAME 
CHATEAU PAVS 





couverts pour beaucoup tfr trou vu» 
tnm chef qw m s'enferme js m dan 


itvEsnsouNa 


Poissons - Coquillages 


LES ARMES DE BRETAGNE 

jLDS, avenue du Maine, PARIS 14 w - 30653.Q3 - 56TX?£3 
qpfirTATTT^Ç “ u Grand Restaurant de Poissons de la Grre 
DELAMOL fltf<>n£ P ar ™* SB * <La Rèyulére. 4-11-72.1 


waf.srt Süffs 

SShTd'&S l?5iÿ tlrde 18 Jlewiœt le culte dn champion et 
tranche d Age des lunims. font reposer lenr oiganisaÆTsS 

an -tente une explication : c’est le principe dé la compétition, 
le moment dn bal et des dlstrae-.. Lof£Te ne répond plus à la 
Lions extra -sportives. Explication demande, et c’est tout le sport 
suffisamment simpliste pour ' français qui pâtit de ce üéséaui- 
qaon ne te retienne pas. Les Ubre. Voua pourquoi Claude 
causes de œtte crise sont analy- Piard propose une nouvelle noli- 
sées avec beaucoup plus de sé- tique dont a le sport p mtr tous» 
rteux par Claude Piard dans son serait le Xeimottv. Son areumen- 
U vre F ers itne nouvelle politique tatlon est solide et sa aocumenta- 
sporttve, 8t les Jeunes désertait tion suffisamment sérieuse pôur 
les fédérations, constate l’auteur, que Ton prenne la peine de L’écou- 
cest qu’ils ny trouvent pios les ter. C’est- une -étude qui vient à 
structures cr accueil , correspon- son heure et que ne sauraient 
itent k leurs aspirations. Ce qui négliger tous ceux - qu’inquiète la 
leur convenait lorsqu'ils arri- désaffection des Français pour la 
valent au stade accompagnés de pratique du sport. — F- S. 

leurs parents n'est plus de twIcp ^ 

maintenant que - la - barbe leur riouocn* ' paupiQue 

poasHTiÆh. “ - ŒTSLFgÏÏi**- 


ES chfunplonnais du monde de Soixante pays seront représentés à Au tir aux plateaux, on suivra avec - nouveaux -. Une équipe peut-être 
tir vont avoir lieu en Suisse cette ■ manifestation ~ 'qui' comptera “înlérôt les épreuves de tosbe. En un peu trop tendre pour les redou- 


(volr notre tableau), que pour les rangs un champion du monde, un tireurs, .et notamment Zhguenty. ne 
tireurs aux plateaux qui ont un cham- vice-champion du monde, un médaillé se sont-ils pas laissé devancer par 
plonnat du monde chaque année. olympique, ont été assez largement J.-F. Petltpled à Juan-les-PIns ? 
Toutefois, dans les differentes dis- dominés aux championnats d’Europe. chez les dames, tes Soviétiques 


Ainsi, une Ibis encore, le danger 


LES RECORDS OFFICIELS 

Dana le tableau que nous publions ci-dessous, nous indiquons les 


,, Lrf- __ *_*_ hn-n-ntii* Piscocet : aikbv rwrtnauu, , — ■ ° « uuiieau que nous puouozu. LJ-anwuv. nous manquons les 

«ù. S“ S JâSBfBÆrîîE 
æezsTLæjrt Surutsa ^TTllTZT cer : 


monde y ajouter ; l’arme libre 300 mètres (trois positions} ; l’arme 
standard 300 mètres (trou positions) ; la carabine standard 50 mètres 
(trois positions) ; le pistolet sport (9 mm.) à 25 mètres ; le pistolet 


iate-Couturo 

dans 

amie acturiir 



* » V ;*l> LS ï 

* r * ■ ; 
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SUCCÈS DES EXPORTATIONS 
AU S.E.HM 75 

I NQUIETS avant l'ouverture. . tes iss Sassina tfe» u*bus sort londi» 
organisateurs du Salon européen ou unis avec des petits carreaux et 
de l'habillement masculin pour des rayure» sa détachant à pdne. Las 
l'été 1975 ont enregistré une pro- -tenues fie. loisir sont d'entretien fa- 
pression de 24 fo des entrées, dont cite, d'où la vogue du coton, seul ou 
JO •/. d'acheteurs étrangers, la Bd- mélangé au dloten. au tandis 

glqud, r Allemagne lédérale, les Pays- que 1e lin se marte i la coutUite 
Bas, dominant le peloton du Marché 

commun, tandis que les Etala-Unta. Le côté, militaire de ta saharienne 
en troisième position au cours du s'estompe on laveur de ta cherâbe- 
p rem 1 er semestre, maintiennent leurs veste, à peine plus lourde, sans 
achats de costumes, de Jeans al de cintrage, i col souple et ouvert, aux 
pantalons en gabardine, taillés pour épaulas carrées ma» * larges man- 
ies moins de trente ans. ches montées bas. 

Des trois coloris Tancés pour 1975 

par le MODOM, comité Irançals de Comme noua l’avons vu, ce salon 
la mode masculine, le bleu « Délit ». d>&t6 surtout celui des séparables 

assez proche du jean délavé, apporte et das acceseolree où las griffes des 
- coin de ciel - à la plupart des couturiers son t particulièrement pri- 


sées : Bal main. Cerrull. Courrôges. 
Esterai. Slvenchy, Lapidtw, Laroche 
et le taiHeur Francesco Smaito, tigu- 


stands aiora que ls brun-balga • 
tal - et le rouille » palissandre » ne 
suivent que d'assez loin. _ 

La veste . de sport, quant A elle, 
tend à remplacer le blazer, surtout 
dans des Interprétations de tenue de 
chasse, au dos travaillé de martin- 
gales, d’empiècements, de nervures 
et do soufflets. Leur coupe dôcintrée mode, au Parc des expositions de 
les rend confortables, et les hommes Porte de Versailles : la XXI r Semaine 
retrouvent aussi, avec joie, les poches ' Internationale du cuir, avec plus de 
multiples, plaquées ou non. qui mille trois cents participants d'une 
avaient presque dlaparu au temps cinquantaine de pays, sur 88 000 mè- 
cfe ta mode ajustée. Les vestes de ira carrés. On y volt de tout : du 
tricot varient à l’infini les effet* de Qarrt et do ta chaussure aux énormes 
eûtes et de torsades dans des coloris machines. Deux manifestations de 
fartertement assortis A ceux des prêt-à-porter féminin sont destinées 
qhemïses. des cravalea. des gilets à permettre le réassortiment pour 
t regain de faveur, l'hiver, notamment de tenues habil- 


lées pour les fêtes < 


i fin i 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


du costume masculin] UN MOBILIER POUR JUNIORS 


/ ou U 

modo mtscaiittB pour rhfvor. Lo costume est disent, i revers 
agressifs, sôtrvtnt surpùjués ou creniés à r anglaise. Le pardessus revient, 


grtent do lo continuité du style campagnard. — N. M.-S. 

» 



D ans la pièce où il leur faut 
dormir, jouer, travailler, les 
juniors attachent de l'im- 
portance à. un aménagement qui 
leur laisse une liberté de mcove- 
Jean doublés d’acrylique témoi-\ ments. Pour leur plaire, les fabri- 
cants de mobilier orientent leurs 
productions vers des éléments qui 
permettent une mobilité dans 
l’espace et une évolution dans les 
besoins, selon les étapes de l'âge. 
Pour les chambres de surface 

restreinte, un mobilier compact 
Libère le mavimnm de place au 
centre de la pièce. Tout nouveau, 
un meuble-bahut, de 0.75 mètre de 
haut, forme couchage au sommet 
Le matelas est encastré sur le 
meuble, qui comporte divers 
rangements : trois tiroirs, deux 
éléments à porte et niche avec 
étagères. L'ensemble, de 2.40 mètres 
de long, est en aggloméré avec 
façades orange et encadrement 
noir IMosterring. 1 523 F sans 
matelas L Une table-écrltolre. sus- 
pendue en épi. sert de bureau. 
225 P. 

Inédits également, des éléments 
en bois teinté jaune ou vert, 
juxtaposables, se raccordent par 
un profilé ; les façades sont blan- 
ches, avec poignées en aluminium. 
L'élément principal est une biblio- 
thèque dans laquelle le Ut se 
replie sur une hauteur de 1 mètre 
seulement ; ce meuble, de 249 mè- 
tres de haut et 1.05 mètre de large. 


NEW MAN : 


sa Ja ui doublé cV acrylique I 

r et IM F. Sjdnt-Gcnnxto-des-Piés, 37. rue du Four ; Lyon, Twra ShopJ 
publique ; UDe, Bidule, J7, rue de Béthune. 


marine, à col châle, poches 


écritoire et deux 
tiroirs iBoni, chez Roche- Bobois). 
La tète d’un lit. reposant sur 


Les proportions du pantalon 
,tent stables, de 28 à 30 cm.au 
C'eut ta taille qui change par des 
nontages à pinces, des coupes [tais 
] alites, des ceintures coulissées ou 
élastiques, de proportions modestes. 
Le jean, ajusté à la taille et aux han- 
ches, tombe droit, avec des jambes 
légèrement plus étroites et le bas 


La Haute-Çenture 
dans 


■ 


T économie actuelle 


Les couturiers Pierre Bol- 
main, Pierre Cardin, Robert 
Ricci, entouraient Pierre 
Bergé, P.-D.G. rFYves Saint- 
Laurent et président de la 
chambre syndicale du prêt- 
à-porter des couturiers, avec 
les directeurs commerciaux 
de Christian Dior, Jean-Louis 
Scherrer et Emmanuel Un- 
garo, d ans lé récent débat 
organisé par le FasMon 
Group sur le rôle de la 
haute couture dans l’écono- 
mie actuelle. 

Robert Ricci nous a fait 
part des dernières statisti- 
ques pour l'ensenible des 
maisons. Le chiffre d’affaires 
est de 2 milliards de 
francs dont 17 K en haute 
couture et ventes directes aux 
sièges parisiens, 36 % dans 
les activités de . gros et - le 
reste en licences, les parfums 
non compris.: En effet, 

ceux-ci représentent à eux 
seuls 3 müüards de francs. 

Derrière ces données éco- 
nomiques, ü semble que la 


ment avec l’arrivée des c pe- 
tro-doUars ». . du Proche- 
Orient aussi prêts à se trans- 
former en robe des Mille et 
Une nuits qu'en actions de 
maisons de couture. 

A les entendre, les coutu- 
riers ont app.aremment 
changé d'idées ■ - depuis 1971+ 
quand Satnt-Làürent avait 
décidé de mettre ce rayon, de 
ses activités en veilleuse, an- 
bénéfice dû- prit-à porter, et 


l'avenue Marceau, rejoignant 
le quartier traditionnel de la 


__ .. chiffre d'affaires 

de haute-couture depuis -1973. 

En somme, les couturiers 
reprennent conscience du rôle 
qui est le leur : celui de la 
création, du laboratoire de 
l’élégance internationale. 


,ute couture 


Duellne Qrapln ; 


létomorphoees 


hz. «!!(!)- dxé5' 


No 572 


L'EXÉCUTEUR 


Chain pUntaat de riLUé. 




L ci 
2. 64 
X Cç3 


Dd2 


Tél, Dç7 

., Le 

r RB, Dç7 ; 8. IMJ, 45 ; 0. Tél. du C-D semble être 
Ob-d7; 10. *4, TM; U. Dd2, bd; douteuse. 8.... Cb-d i 
J2. Ta-dl ad ; 13. Tal. Fb7 ; 14. comme Fetiuestan le comprit 
ri v*5. dVé5:- 15. Fhd, DM; 16. 1 h Noire contre TOlp (Tourne 
wS KXB7 : r7. Dè3. te. BUT s. Fg5. candidate de 18621 ; 7. é5. CéB; B. 
le» Noire répand#nt5_ UrttV FT4. CM ; B. Tél. çd ; 10. h3, Co7 ; 11. 
nk e5; 7v5w.raiS.-8I 3. Fri. 0-0 ; FÇ. 15; 12. éxdA éXdfirtlTlSJ De 

- cxé4, OS. 81 5. rf4. même si «_ Foi; 7. FéS. Cçd 

X 6. « . Ch5 ; 7. FéSi Cd2 L FXé2 ; 9. D*é2, «5 ; 10. » 
[U. ex H FXes jV'FXdi" Ccd), Dm5 : 7. Fh5+; C44 : U. Dd3. g6 ; 12. Fg5 ! Eaali 

16. COï(I) F*7ftn) . 8 . F*d7+. ObXd7 ; B. çxdd. ment si 6-, aS; 7 Ttt, WjJL ê 

Ta-dl!(a) Dç* exét “ 1 


"Cé4(k> 
Fxé5 


, . _ ___ _ (Ta8. Cb8. 

Fè3. «. Le développement Dç8. Fd7> ; quant à leur aile -R. elle 
être une expérience n’est guère plus brillante. Déjà appa- 
Cb-d 7 est lmp récta, ralt le spectre, par exemple, après 

tan le comprit avec 18.... Fçd. des sacrinces sur f7. par 

Noire contre mïp (Tournoi des 19. Cé-eS4-, taxgâ : 20. Cxg54-. Bg8 

da 18621 ; 7. «. Cé8 ; “ “ 

FM. CM ;J. Tél. çS j 10. M, Cg: 

FM, Cç«: 8~ pièce 




i repli . _ 

huitième rangée . 

■ 17 est ainsi moins vulnérable : 
le pouvoir continuer par 
: 20... CfB pour que les 


n- OgS. CM ; 


hX*5<rî 
XX5+ Kg* 
Ml (») Cd7(t) 


roulée (Time manière calme et 


Petrosshtn. qui. d 


ç«. on peut Jouer 
iptamant 8-, éS et si 7. dxAS. 
«TÔT DXd8. TXdt: 9. CX«. 
M: 10. CX 17, cxç3 ; 11. FÇ4. 


Noire aient i 
hle_ 

Q) 1 


l lfl__ ï 


r continuer par 
~ position convena- 

Lion «à 

„8; 20. L... 

. Dta4 et 22. I 


23. Fxn+fv) 




FXd7(u) 

5. a3. FXÇ3+ ; «. bxçs. Dd7 : 7. a*. 
VèB ; 8. FXaS, Oxa6 ; 9. Dg4. 15 ; 10. 
DbS-f. Jfi ; 11. DéB, Obe ; 13. h4. bd ; 


(w) 


d) TahL le grand magicien. Ji 
pur style positionnel 


^ Cçd: 14. Cf 4. Cg-éT; _ 

a) Une cantlzruatéon oouiante qui. . g* Tg8 ; ld. . TgZ, 0-0-0 ; 17. a5 I. dxéd. 
m principe, ne pose aucune dlffl- fXB« : 10: CdS, h5TI ; 19. Cç5 4. ' * 

ûtè à leur adversaire. Une autre bxç5; 20. DaM-. : Bb8; 2L Tbl+, 
ée constate en 5. h3 dans le des- Cb4 ; 22. çxb*. Dçd ! ; 23. bxç5+. 

bi^de^dèveiiHJpiuJes^F^SUr^Ô et Ea8^ 24.^D Xçd. CXc6 ; g. Ç3, CXa5 

— — tûffl- Ut Al. renoncule! à la s£te uamtlle 

i «lénumtra d_ «6 r V SA, Cb-d7 ; S. Tél. éd; 


, suite usuelle T ^ u -. 


.. fXéd : 

g) Un afta ibU as em ent grave de la - 27. Cbd+, Rh8 : 
position royale. Après 10..„ Cçd les — — ■ — “ - 

Blancs suaient renforcé leur prea- 
-- Dd2 : 12. ‘ *“ 


*) St 21-, Fhd : 22. Txé8!. Dxég 
(ou 22. _ FXg5 ; 23. Dxfr+ ou 22-.. 
TX66 : 23. DXO+ > ; 23. DIS!. FX*S : 
24. Db44-); 24. DX17+. Bh8 ; 

26. DxgS, KU7 ; 27. T04. Dél+ ; 
28. FU suivi de mat. 

«1 SI 22..- Dxd7 ; 23. Dh4. 
r) SI 23. DM, Té8! 
w) Car si 23.— TxH (23._ Bb8: 
24. Dh4+) : 24. Dxn. Rh8 ; 

DXftfi. Ff3 : 28. CU+. Rg8 ; 

CW+, Rh8; 28. CXB. Dtt; 

Cçd les 29. Oé7+. &ht ; 30. Dh5+. FhÇ; 


. Cg6+. 


CLAUDE LEMOINE. 


deux grands ttroirs. s'encastre 
dans un meuble revêtu de plas- 
tique blanc devant et noir sur les 
côtés; U est constitué de deux 
tiroirs formant chevets, de deux 
éléments de rangement â pacte 
et d’étagères île lit. 565 P; le 
meuble, 380 P) ; une a rmoi re - 
penderie comporte une table 
abattante. 1315 F (a Sidéra x. 
Mobilier de France) . 

Très astucieux, un meuMe-cosy 
en plastique blanc mat, de 3 mè- 
tres de long et 0,55 mètre de 
large, peut, s'il est décalé du mur, 
servir de plan de travail. Un lit 
A tiroirs, monté sur roulettes, 
se gijggp çrtnc cet élément muni 
de neuf étagères (< Laurence », 
Lévftan. 1 435 P le Ut sans mate- 
las. 885 F le cosy). 

De lignes courbes modernes, 
des meubles ont leur façade en 
bols teinté vert vif et leurs côtés 
laqués blanc. Le lit s'insère dans 
un meuble à étagères, flanqué de 
deux chevets à tiroirs et étagè- 
res ; le pied du Ut fait office 
d’étagères. Trois éléments sont 
juxtaposables : une armoire à une 
porte, une bibliothèque et un 
meuble à tiroir en bas. étagères 
et abattant -écritoire, 978 P ce 
dernier (« Stone ». Gautier). 

Un nouveau mobilier de jeunes 
est en toile écnie. Sur des pan- 
neaux souples, accrochés au mur. 
s’adaptent des poches, i rabat ou 
non. et des étagères de contre- 
plaqué 1136 F le panneau de 
L23 métro ■■ 0.90 mètre; 50 P 
la poche i. Le lit est recouvert 
d’un couvre-lit de toDe k poches, 
et le bureau. A armature de 
contre-plaqué, a également des 
poches de rangement sur les 
côtés <« Pickpocket ». Roche - 
Bobois l. 

J AN Y AUJAME. 

* Musterring. a Part» : Environ - 
cm rat 75. 75, faubourg Saint - 
in totale ; Delage, 19, boulevard Bar- 
bés ; Uspie. 5. rue Boudreau. Liste 


Antoine ; Delage. 1 

bés : Uspie. 5. rui 

des points de vente de province A 

demander à Musceixlng. 3. I 

Beaumarchais. 75003 Parta. 


demander à Mnsteirlng. 3. boulevard 
Beaumarchais. 75003 Parta. 

★ Hoche- Bobois, 213. boulevard 
Saint-Germain. 75007 Farta. 

★ Mobilier d» France (liste des 
points de vente J. BS, rue de Cha- 
renton, 75012 Paria 

★ Lévltau. 83. boulevard Magenta, 

★ Gautier, 85700 Le Boupére, 
envoie la liste da ses revendeurs. 


dans la bibliographie parue 
27 juillet 1974. Le. livre «Archi- 
tecture d’intérieur et de décora- 
tion». d’Alain Demachy, est édité 
par l’Office du livre, distribué 
par Weber et coûte 155 P. «Le 


CXd4,_.Té8;. 


L'INVESTISSEMENT DU COMMANDANT 

Dans ce problème du commun- où Est aurait été squeezé, il fau- 


impasses. H semble don c, facile de d’obliger Est. qui conserve quatre 

— *— • ■* — J — chaque mineure. A 

des cartes de cette 


squeezer radversaire pour trouver cartes dans 


4 ADI 
y A H D 
4 A R 
ô 5 5 4 3 2 


4k R 10 9 8 7 G 
y 8765 tg2 

♦ ‘ 


trèfle, et la solution est 
surprenante : après avoir pris 


* 5 4 3 - 
V V 10 9 
f(5 (32 

* A D 


^ ; le. roi, continue 

cœur pour le roi du mort 


Est ne peut plus conserver 
double garde k la fols k carreau 
Si "Sud fait l’impasse à trèfle et à trèfle. S’il n’a conservé que 
pour faire ensuite l’impasse à trois trèfles. Sud, aprtt avtrir 
ploue. il utilisera une de ses deux réalisé dame de trèfle et as ae 
reprises et ü ne pourra plus trèfle, monte au mort avecle 
squeezer Est à carreau-trèfle. En roi de carreau pour rejouer trèfle 
effet, pour affranchir la couleur et faire deux levées à trèfle-- 

PAS DE GOUPE POUR DAVIS 

Ce coup a été Joué au Regency Ouest 
Club de New-York par l'expert ~V 
américain Garry Davis. La suren- 2 sa 

chère adverse de 2 SA (bicolore passe 


6 V 



y A BD 10 7 3 

♦ 5 4 

+ d a 

i— ■. 4k ® ® 

N |VV86$ 
O t a 8 6 3 2 

LLJ*S42 

^ A RD Y 10 9 8 
M 4 2 

♦ AD 

♦ A 3 • 


Ann ; N. don. Tous vuln. 


4 * 

V a 

♦ R Y 10 9 7 
4b H V10 8 75 


sud 

\êk 

5 SA 

l 4 

Ouest a entamé le 4 de pique. 
Comment Garry Davis, en S ud, 
a-t-ü gagné le GRAND CHELEM 
-A PIQUE contre toute défense ? 

Note sur lès enchères : 

On notera la réponse de 
« 6 cœurs » de Nord, le Grec 
Constantin Platsis. Plein d'allant 
il estima que f- — T " — * 


quitte, ensuite, sur « 6 piques.*, 
à risquer « 7 piques ?. 

PHILIPPE BRUGNON. 


h) Triste nécessité.- - 

i) Encore xm gain de temps. 
f) 'Après avoir accumulé plusieurs 

petits avantages apparemment 
importance 


une partie f ermé e. TahJ ouvre brus- 
qnemant je Jeu, alors que 13. Ta-dl 
était attendu, coup « automati- 
que » que précisément te génie 

k) FetrocsUn commence à s'èner- 

tSSnes défenses ^qul sont -son- 
t U marque de son style, msn- 
quont. Ainsi Cç6 est Insuffi- 

sant à cause de 1 S. Cxç6, Pxç6 ; 
ia Dxaa Taxda : 17. Fxç 7 et si 
15. _ bxçfl : 18. F13. 81 14._ TÉ8 : 
‘7. Fç4! AtçwI tente-t-il de se Ilhérer 
ar un Jen tactique, ce qui est 
rare dangereux face i Tabl. 

J) Encore na gain de temps, 
m) Le pion b2 est réellement 




Te-dll 


18-, 


Fxb2 : 


w) La pression sur ta 

est terrible : le C-D noir, rivé à la 
défense du Fd7, reste hors-jeu. 
SI 17... bd (empêchant 18. Cç5) ; 

o) Les Blancs ont une position 
tion des 






L KÜBBEL 

(1928) 



: 

*tr 

r„.r. _* 


- T 


M. V 


* ■ 

1* -**a 

( « 


BLANCS (8) : Ba7. Tb8 et d8. 
FÇ1 et dl.-Cb2 et. Î4. Pç4. 

NOIRS (8) : Rç5. Tél . et g5„ 
Ft2 et b7, Cal «t gl. PG7. 

Les Blancs jouent et font mat 


1. ç5!L;dXÇ5 ; 2. BêZ!. c4 ; 3. Bé3!, 
ç5 1 4. Bé2J, Ré7; 5. Rdl. Bf« ; 
B. RçL RXg8: 7. Kbl. R/6; 8. Ea2, 
Kéd ; 9. Ba3. Bd6; 19. Bai.' Bç6 i 
IL B*5. Bç7 ; 12. Rb5. Bd 6 ; 13. Rbd, 
ttdi ; 14. Rç7. Rd4 ; 15. Rd7!. Kd5 ; 
ld. Rè7! r Rd4 ; 17. Rffi et les Blancs 


NOUVELLE-CALEDONIE s 
UJ».U. 

La centenaire de l'Union postale 
universelle sera célébr' " *’ 
ilqnement par l 'émission i 


taies commémoratives seront retirées 


Célébré philaté- 

: poste aérie 

I NOUVE UJE-CALfcDONIE CT 


de la vente des bureaux de poste : 
” ’“ “ ■*“ Napoléon ; 

1973 (1301) ; 



1.M F, le Bacre de Napoléon ; 

les 10-12 novembre 1973 (1 

F. Encouragement à ru 

ta 1 - *— “* “ " — 

11303) ; 


e : émis les 24-28 novembre 1973 


0,50 + 040 F. Saint-Louis - Marie 
Crignion de Montfort : émis les 


23-25 février 1 




95 F C.FJ, lilas, orange persan et 
xb ardoise. 

^Dessin et gravure de Jacques Gau- 

UNE CONFÉDÉRATION 
DES LOISIRS 
DE L’ESPRIT? 


Four ta première fols depuis 
sa création, en 1935, la Fédéra- 
tion française de bridge organise 
des états généraux, qui rassexn- 


11316). 

— -s entre parenthèses 
1 chroniques dans les- 
avons annoncé l'ém*~ 
slon des timbres. 

GABON t Premiers hommes t 




çais do bridge, à l'hôtel Shera- 
ton, pour quarante-huit braies 


dirigeants fédéraux s’efforceront 
d'organiser la croissante do 
bridge français, qui. Intéressant 
80100X67101 près d’un million 
de bridgeurs, représente ao 
seul plan des licenciés près de 


M. Michel Bon grand, président 


parti ch>*ti< 
toi ù , président 
française des échecs. 

M. Gèrent Chaumoltte. présidez 
de la Fédération française 


• démarche par la 
le M. Raoul Ber- 
i U Fédération' 


velle civilisation des loisirs, 1 


d*nn repr ésen ta n t délégué de 


rivée des première hommes sur 
lune (20 Juillet 1989) a donné lieu 
pour les postes ga bonai ses A l'émis - 


1 d’un timbre « poste aérlenni 



francs C.F.A.. 
rt-notr. 

sln et gravure d’Andréotto. 

Impression taille-douce ; Atelier du 
timbre de France. 

BUREAUX TEMPORAIRES 
3 37000 Tous, du. 16 an 23 
lembre. — 12 e Foire agrïcoh 
l'Ouest européen (cachet ordinaire). 
0 94600 Cboky-le-Rol (foyer Gé- 
l-Phlllpe), ira 5 et 6 octobre. — 
ofdtlon 1* e Homme et l’Espace s. 
. 42000 Saint-Etienne (Maison de 
culture), les 5 et 6 octobre. — 
Congrès régional Forez-Velay- 




• A BRAftül les 1 


du foyer de la localité organise «ne 

cinquantième onnleerstrire de Joseph 
Siaynin. Sens. : M. Leroy, rue du 
Brèvail, 2 un Braseg-enf labié. 


• A WATT ES LOS, dans la salle des 
fêtes, rue A.-Delecourt, du 14 au , 
16 septembre. la section phUatéttqve 
de T Amicale Jean-Zag organise sa 
septième exposition. — Set ü. : M. P. 
Barrêre , 52 /II, avenue du BSaréchal- 

3 offre. 59200 Tourcoing. 

• A- SENS, dans les salons de 
l’hôtel de rifle, du 21 au 23 teptem 
tore, te olub phila t élique local orga- 
nise une exposition thématique. — 
Sens. : M. Fr. Thénard, 8. rus de 
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LE MONDE DES LOISIRS 


La gendarmerie et les bêtes POUR SORTIR DÉ L'ORNIÈRE 


P LUS souvent qu’on ne le croit, 
la gendarmerie se trouve 
confrontée à des problèmes 

touchant au monde animal. Au fil 
des années, M. Jacques Lannler. ol- 
flclar de gendarmerie 3 Sertl/s. a 
ainsi accumulé anecdotes et souve- 
nirs. qu'il vient de réunir en un livre 
passionnant : Au service des bêtas. 

Ce sont pratiquement tous les as- 
pects de la protection des animaux 
qui y sont évoqués. Dans les forêts 
■ proches de Son Ha sévissent de nom- 


poussins. canetons ou autres ani- 
maux donnés comme lots dans les 
magasins ou les fêtes foraines : une 
coutume à taire disparaître» 

L'expérimentation pose des pro- 
blèmes encore plus douloureux : 

Muta réglementation a été. jusqu'ici, 
impuissante ô atténuer les souffran- 
ces des bâtes .torturées pour des 
buts souvent plus commerciaux que 
scientifiques. 

J. Lannler dénonce la proliféra- 
tion des « ranch es », des - ha- 
ciendas - et autres « clubs - où les 
chevaux sont maltraités, et parfois 
même abandonnés sans nourriture. 
Mais il existe aussi d’excellents 
clubs équestres : toute généralisation, 
comme dans le cas des parcs zoolo- 
giques. serait abusive. 

Que faut-ll faJre lorsqu'on est té- 
moin d’actes de cruautés envers un 
animal ? L'auteur nous l’explique 
Deux cas peuvent se présenter SI 
l'acte est limité dans le temps (in- 
dividu frappant. un chien ou le jetant 
dans une rivière, par exemple), il 
convient de recueillir le plus d’élé- 
ments possible et de s'efforcer de 
trouver des témoins. 


plainte au procureur de laRépdbii- 
que, soit envoyer une lettre analo- 
gue au commissaire de police ou au 
commandant de la brigade de gen- 
darmerie. soit aller au commissariat 
Ou à (a gendarmerie pour y déposer 
sa déclaration. 

Deuxième ces : M s'agit d'un acte 
continu, par exemple l'abandon 
d'animaux sans nourriture. Il ' 
convient de se présenter & ta plus 1 
proche brigade de gond armorie, ou , 
alors d’alerter une société de pro- 


Les services de gendarmerie colla- 
borent d’ailleurs volontiers avec les 
sociétés de protection. J. Lannler a - 
fait ft ce propos une constatation 
intéressante : l’action d'une asso- 
ciation locale de protection se fait 
sentir dans un rayon de 15 kilomè- 
tres ; au-delà, les gens tendent à 


JEAN-JACQUES BAÜLOY. 


France-Empire, collection « L'homme 


PETITES' NOUVELLES 


GARDIENNE DE GIRAFES 


animalier de Saint- Vrain (Es- 
sonne). Bile porte no long bâton, 
mais c’en sert uniquement pour 
les guider, sans les taper. Ses 
girafes sont bilingues : elles 
comprennent ses ordres tant en 
ïiançais qu’en anglais. On 
apprend de Hn Davidson qu>1- 


et qu’elles donnent accroupies. 


* UNE AFFAIRE DE TRAFIC 
D'ANIMAUX parmi bien d’antres : 
& Sonnais, dans la banlieue pari- 
sienne. on homme tenait un « che- 
nil ». véritable camp de concentra- 
tion de chiens faméliques logés dans 
de vieilles caisses. Avec l’appui des 
autorités, la D.PJL (Défense et Pro- 
tection des animaux) a pu prendre 
la plupart des chiens. Male l’affaire 
n'est paa totalement éclaircie : les 
animaux devaient sans doute fitre 
vendus à un laboratoire de vivi- 
section. 

* L’ASSOCIATION POUR L'OB- 
TENTION DE LOTS EN FAVEUR 
DES animaux (T. avenue du Ray. 
A Nice) cherche A obtenir l'élabora- 
tion progressive d'un «code anima- 
lier • Bile a. dans ce but. déposé 
auprès du gouvernement des textes 
sur divers aspects de la protection 
des animaux (fourrières. Immatricu- 
lation. etc.). 

* LE PARC ORNITHOLOGIQUE 

du Marquen terre, en bordure de la 
baie de Somme, permet aux vtal- 
alteur» de découvrir les oiseaux de 
mer et de manda qui fréquentent la 
côte picarde. Sans un décor sauvage 
de dunes et de prés salés, tadornes. 


vent -être observes dans dos condi- 
tions excellentes grâce A des mira- 
dors Jalonnant un sentier d’approche. 
Oies cendrées et cigognes sont 
réintroduite» dan» Ja parc, dû à 
l’InlUaUve de M. Michel Jeanson. 

(*) Parc du Marquenterre, près de 
Rue (Somme). 

* LH PARC NATIONAL DU 
NIOKOLO-KOLA, situé dans le, sud- 
est du Sénégal, est. de tous les 
grands parcs africains,. le plus pioche 
de r Europe. □ héberge 450 éléphants, 

2 000 . buffles, 800 hippopotames, 
29 000 antilopes. H es* ouvert aux 
touristes. 

* LA SOCIETE D’ETUDES ORNI- 
THOLOGIQUES ajoutera désormais 
A n revue « Alaude • un grand 
disque de chants d'oiseaux se rap- 
portant A une étude scientifique. 
Le premier réalisé par C Chappuia. 
sera consacré aux coucous et tour- 
terelles. d'Afrique. On peut se le 
proc u rer auprès du laboratoire de 
zoologie de l’Ecole normale supé- 
rieure. 46. rue d’Ulm. Pans-5» Pour ' 
une' Initiation plus familière, signa- 
lons le disque « Afrique sauvage », 
du même réalisa leur, diffusé par . 
l'agence Jacana, 30. ras Saint-Marc. 


O N en vient à sa réjouir du 
malheur (tout relatif) des mitres. 
Ainsi pour Nonoalco, dimanche 
passé. H gagne le prix du Rond 1 
Point, mate sans éclaL 11 reste le 
meilleur - mller » français et l'un 
des trots' ou quatre meilleurs d'Eu- 
rope. mais il n’est plus le cheval 
souverain que les « Guinée* » avalent 
hissé aux nues. Quelle chance 1 Le 
Nonoalco d'alors aurait pria directe- 
ment. dans quelques semaines, quand 
s’achèvera la saison des pistes el 
commencera celle du haras, la route 
du Kentucky Redescendu au rang 
des mortels, il a perdu, un -tiers de 
sa valeur et II est redevenu acesslble 
sinon aux bourses françaises, du 
moins déjà aux bourses anglaises. 
Encore une course effacée qui 
sait : une défaite V — et nous pour- 
rons espérer le garder en France 
comme étalon... 

Après une modification de notre 
programme de courses qui, saris 
barrer la route aux chevaux améri- 
cains. ne la leur offrirait plus pavée 
d'or (1). une initiative énergique pour 
garder en, Francs, comme reproduc- 
teurs, les sujets que nos grandes 
épreuves onl mis en vedette, est la 
seconde condition Impérative de tout 
redressement 

Députe Bon Mot en 1966. nous 
n'avons pas. pu garder en France, 
comme .étalon, un sbuI gagnant du 
prix de l'Arc de Triomphe. Au court 
des dix dernières années, moins 
d'un tiers des lauréats de nos gran- 
des épreuves - ont accompli chez nous 
leur carrière de reproducteurs. Or 
chaque fois qu'un grand cheval s’en 
va, il emporte à la sole de ses pieds ' 
quelque chose qui fait partie de la 
substance même des -courses, qui est 
leur patrimoine, qui ne sa reconstitue 
pas (2) et qui. par conséquent est 
irremplaçable : ce . quelque chose, 
c’est le prestige, eu. si l’on , parie 
en termes commerciaux, un éêpoir 
de qualité et une promesse de valeur 
s’attachant par avance aux produits 
qu'engendrera le champion. 

Continuons de considérer l’aspect 
commercial. On peut chiffrer cette 
perte de substance : elle équivaut à 
une quinzaine de millions dans le cas 
d'un gagnant de l'Arc, puisque c'est 
cette valeur que. le cheval acquiert à 
la minuta même oCr II passe en vain- 
queur la ligne d'arrivée. 


de dé Franee chaque annô*£y7p ,el 
avec eux. d’autres, donnés par des 
)az - victoires un peu moins prestigieuses 
iBp — qui nous laissent exsangues. 

*. Imaginons une seconde que nous 
mi ayons, gardé . comme . étalons, âu 
rc, moins une . année. Mlll Reet, Levmoss, 
Vaguely Noble, Sassafras. Isa demlpra . 


gagnants de l'Arc dont les produits 
sont en ége de galoper. Noua pour- 
rions attendre de pied ferme les 
- envahisseurs » américains, qui 
d'ailleurs ne seraient plus tentés de 
nous envahir. En outra, des fils et 
des fl lise de cas champions auraient 
été offerts aux ventes de DeauviHe. 
On aurait vu revenir les acheteurs du 
monde entier. Nous aurions eu un 
marché, donc toute une activité com- 
merciale, digne de noa courses, 
non pas une vante de soldes, à des 
cours en baisse de 22 */«, et ce 
dans une dépendance même de l'hip- 
podrome de Deauvilîe plus prospère 
que jamais : un éventaire' de mar- 
chanda à la sauve tto sur le trottoir 
de la rue de la Paix I 

Des arguments 
politico- juridiques 

L'objectif ne se discute môme pas : 
Il faut que les grands chevaux — qui 
ne sont devenus grands que grâçe 
à noa courses — soient étalons chez 
noua au moins un un. La Société 
d 'encouragement se réfugie, pour ne 
rien décider, derrière des argumente 
politico - juridiques : « Difficile .à 
appliquer à rheure du Marché 
commun ^ Nous avons consulté dés 
juristes : ce ne serait pas très 
légal.,, m Pourtant II exista, nous 
semble-t-il. un moyen très simple 
' d'atteindre le but recherché. Il 
consisterait à ajouter au code des 
courses une phrase de ce genre : 
» Le propriétaire faisant courir un 
cheval . dans telles épreuves (les 
quatre ou cinq plus prestigieuses) 
“s’engage, s’il gagne, à le laisser en 
France, comme étalon, au moins une 
année i è son entrée- au haras. - 

Pour répondre aux extrêmes scru- 
pules juridiques de là Société d’en- 
couragement. Il n'y aurait rien J& 
qu'une clause de plus à un contrat 
auquel tout propriétaire souscrit dés 
lors qu'il fait courir, et moins exor- 
bitante que celle par laquelle fl 
s’iDcline à l'avance devant toute 
décision des commissaires. 

Ne le dissimulons pas, le système 
comporterait, pourtant un Inconvé- 
nient ■ : probablement de grands che r 
vaux, au prestige déjà confirmé, ne 
viendraient-ils plus courir chez nous. 
Le renom de nos. courses pourrait, 
âl le longue, en être quelque peu 
atteint Mais mieux vaudrait un re- 
nom un peu diminué dont nous pro- 
fiterions qu’un renom Intact dont le' 
bénéfice nous échappe totalement 

Au demeurant, ce ne serait là 
qu'une situation provisoire, instituée 
pendant le temps nécessaire à un 
-redressement, il nous semble quq 
cinq années suffiraient- 


Suivez les hirondelles. 

Plein sud. 


Oubliez l'automne, les jours gris, les jours trop courts. 

Au Club, il fait plein soleil. Venez bronzer, juste avant l'hiver. 

Au Club, les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante. 
Vous profiterez des tarifs basse saison. Avec les excursions du Club, 
vous découvrirez de nouveaux horizons, pour vous tout seul, ou presque. 

Et si vous ne voulez pas bouger, le farniente aura bien du charme.. 

Vous pourrez bronzer sans témoins ou bridger en toute quiétude. ■ 

Goûter les plats typiques de notre table d'abondance ou fairè une cure de jërks 
au night-dub, histoire de faire un peu plus de sport. 

Au Club, tout est compris et le Club a bien du charme en automne. 

La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Elysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 


On aborda Id la troisième volet 
du' plan de redressement proposé.' . 

La Société d'encouragement s’est 
toujours bornée' à considérer qu'IJ 
suffisait de distribuer davantage 
d'argent pour .susciter davantage dé 
qualité- A Theure actuelle encore, el 
elle sa bal 'pouf obtenir du mlnls- 
■ tère des finances l'autorisation de 
porter l’unité de mise du tiercé é 
5 F, c'est pour relever les alloca- 
tions des courser. Rendons-lul cette 
Justice : «fie ne compte pas le faire 
sans .discrimination. Son projet est 
' de distribuer des sur-prix, peut-être 
de 25 “/b, voire davantage^ aux che- 
vaux français " lorsqu'ils battent les 
étrangers. Ce faisant elle améliorera. 


’Poun ûô&te 


certes, les finances des bénéficiai- 
res, mais elle n'améliorera pas - les 
' races de chevaux - — Ce qui est 
plus que sa vocation : sa raison 
sociale — et elfe ne donnera pas 
je signal du redressement nécessaire. 

Ces - encouragements - ponctuels 
resteront lettre morte pour deux 
raisons : aucun d’entre eux, pris 
isolément ne eufflra à apporter à 
un éleveur Ou à un propriétaire un 
atout déterminant Môme s'il l'est, 
cet atout risquera fort de se retrou- 
ver dans une - donne - autre que 
hippique Ayant dit ce que noue 
croyons avoir été lea tort* de la 
Société d'encouragement il faut 
revenir à celui, originel ^3). des pro- 
priétaires et des éleveurs français. 
Est-ce la crainte d’une fiscalité tra- 
c assiéra et changeante ? lia agissent 
comme s’ils ne . croyaient pas à 
l’avenir des courses dans le pays où 
elles sont le plue riches. Dès qu'ils 
ont réalisé un - bénéfice, Ils parais- 
sent le plus souvent, n’avoir de 
cesse qu'lis ne raient Investi ailleurs. 

Un sauvatege global ne peut, donc 
venir que de, formules globales. 

Une de ces formules — la meil- 
leure. noue semb/e-f-W — ôta» Ins- 
crite en filigrane, voilà quelques 
années, dans un rapport des haras 
nationaux qui, malheureusement ne 
fut pas suivi d’elfet B le consiste- 
rait à affecter à une sorte de « caisse 
d'intervention - les prîmes à l'éle- 
veur et une partie au moins des sur- 
prix (10 bons millions par an) qui, 
actuellement, s’éparpillent en pore 
perte. Le - caisse d'intervention ■ 
utiliserait ces tends pour acheter des 
v parts » des grands étalons Inter- 
nationaux ou à retenir — cette fojs 
par l'argent et non plus par uie 
obligation du code , des courses — 
lea grande chevaux s’étant illustra 
chez nous. Lee « services » de <fes 
étalons seraient tirés au sort erpe 
des Juments sélectionnées. 

Pour que chacun s'aide eoh-mane 
et n’attende pas le salut de la tel- 
tectivité. des avantages supplérren- 
tafresXpar exemple, une parti ci pajion 
élargie aux tirages au eort) seraient 
donnés aux éleveurs consentant pes 
investissements en obtenant [les 
meilleurs résultats. ' 

Ainsi les primes à l'élevage ler- 
vlralant-elies vraiment à sortir notre 
.. élevage de l’ornière- ■ - ■ 

Nous voici au terme de cette 
1 étude, peut-être austère pour des 
- non-spémaliatoa. 

Nous en rappelons les trois direc- 
tions . : modification Immédiate de 
nos programmes de coursas, pour 
! moins avantager Iss chevaux amè- 
. ri coins (qu'il ne faut pourtant pas 
refouler) ; embargo provisoire et 
limité sur les gagnants de nos 
grandes épreuves ; gestion des 
■ primes à l'éleveur - confiés à 
une caisse d'intervention. 

La premier objectif à atteindre 
est d'arrêter l’hémorragie d'argent, 
de qualité, de prestige, dont Deau- 
vllle n'a fait entre le 24 et te 
29 août, que payer la première 
addition. 


. d’une grande victoire, l'événement^iie 
pont m renouveler, dans la meUleure 


mmssssouL 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
AVEC LES COURS DE LA B.B.C. 

Remise spéciale 20 % 

du 14 au 21 septembre 
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Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 75083 Cedex 02 Boris / 86 avenue des Oiomps-Étysées Paris 8* / TéL 266.52J2, Agence Havas- Voyages de votre vHle. 


Chez W.H. SMITH & SON, S. A. 

248, nie de Rival! _ Paria (1*0 

Tel. : 260-37-97 

Catalogne sur d eman de 


UC 425 
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CARNET 


ALPINISME 



— Le Père Yves Bréhant. vlcalri 


f taUe-Sèîe d et **P._?* ans. 


<r LE DROIT N’EST PAS LA MORALE > 


i lieu dans la plus stricte intimité. 


Af. et Mme Jean-Paul Dreyfus, 
M. et Mme Raymond Weill, 

M. et Mme François Dreyfus, 
ont la douleur d'annoncer le décis « 
M. Georges-François ETABD, 
leur époux, père, frère et beau-frér 
survenu le B septembre 1974, A l’fti 


officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1018, 
médaillé militaire. 


- M. et Mme Bernard Seydoux e 


Burbenÿs 
tailor a 
shop JSL 


Organisés par l' Association nationale des avo- 
cats do France LAN AJ k l'universilé de Paris- X 
à Nanterre, les 12. 13 et 14 septembre 1374, à 
l'image des Entretiens de Bidiai, les Enixofîaxis de 
Nanterre, auxquels participent de nombreuses per- 
sonnailles du monde judiciaire et juridique^ propo- 
sent un « recyclage et une réflexion sur les ques- 


tions juridiques de notre temps ». La première 
journée, ouverte par M. Jean Comeloup. président 
de l’ANA* était consacrée & un débat sur le thème 
général du « respect de la vie » et, plus spéciale- 
ment; aux prises- -d'otages, à l'e ut hanasie et à 


rustiques 

au monl st-michel 


«L'essentiel d'une réflexion président de l'Union fédérale des 
«■est pas qu’elle aboutisse à une magistrats, et reprise par M. An- Pjej ^Sten dtoSe 
solution mais qu’elle donne à dré DecheaeUes. premier président ««uni» à 1 d^ airoe 

penser. » M- Alain Tinayre. avo- de la cour d’appel de Pans, con- dfUfc 

cat au barreau de Paris, concluant siste & penser que « notre arsenal encourir la peine de mort a 

ainsi jeudi 12 septembre le débat pénal est suffisant » tout en son auteur- „utrt* • 

animé par le professeur G.Brière réclamant une « pobtiqvc criiru- t^HJSsSSt ‘ im 

de l'IsleTen résumait l’esprit - nelle ». M. Braunschwelg a. de 
en citant Montesquieu — tout en plus, observé que « te malfaiteur *™ c !£ nt ?“S£ 
cherchant k en excuser le le plus coupable reste un homme sur \entb&nB^.l£ “édœgou 
manque d’aboutissements vrai- qui doit être jugé en fonction de ÎSLJ|£^® ' «^teux 

ment concrets. «m passé et de sa personnalité ». &tu Téter un 

S’agissant des atteintes au Cette division s’est retrouvée 
respect de la vie, deux tendances au cours du débat sur les prises ÿeUement par ‘ 
paraissent cependant se dégager d’otages. Tandis que M. Bnère Autant M q ues 1 1 on s sa^ 
de cette journée de débSs. de llsle- réclamait raie aggrava- J.g°nses 

D’abord, une tendance répressivç tlon. des peines prév ues pa r la r&auridu 

dont le professeur G. Brière de loi du 8 juin 1070 (maximum :1a mJ eSSmï 

llsle -s'est fait le champion et, réclusion criminelle k perpé- «*25* 

paradoxalement, avec lui, pin- tuifcé). M. Braunschwelg remar- P e f -iiî 

sieurs des avocats qui ont pris quait que la . prise d’otages est SSl 

ïW!.i"ÆS ^USS^.S^VS 

C^mK. avocat a» barreau de tF îa.. déon tologie médicale 

Une autre tendance, soutenue propre vie le môme mépris que Q™ ; ¥ V?5J Err- 
par M. André Braunschwelg, pré- pour celle de leurs otages. Une 
sldent de eonr d'easlsœ 4 Perla aggravation des tentes, ajoute- 
; ; i : l’avortement^ montrant qu’il s’agis- 
sait d’un problème touchant 
chaque juriste en tant qu'indl- 
vldu. Mais les participants ont 
aussi souligné l’Inégalité des 


le contraire 
d'un foup solitaire 

Pour Gérard Devouassoux, qui 
l’avait montée de A à Z avec 
une extraordinaire ténacité, cette 
expédition représentait un peu le 
couronnement d’une carrière Ja- 



IAYLOKS 

RESERVE 

lOYEARS OU 


Chez Christie’s, 
à Londres, Tàylor’s 
estentêtedela 
cote des portos. 

Afous trouverez 
Tàylor’s chez 
les maîtres dé- 
gustateurs en 
îbrto, reconnaissables 
àcesigne: 

En 1973, une caisse de 12 bouteilles 

Taylor’s reserve, râitage 1927, a coté l ^ I 

240 livres. cours jusqu’ici jamais atteint par V w I 

12 boutôlles de porto chez Christîe’s, Tune \ j 

des plus célèbres salles des ventes mondiales. V / 

Tàylof’s reseive^ 

** EMGARRAFAOO EM PORTUGAL - 

Importateur : Corima, 6, rue Auguste Vacquerie 3 75116 Paris. Tel. : 720-09-50., 


sibîe sans utiliser de masques à 
.oxygène. Les hommes proposent... 

Considéré par la plupart de 
.ses pairs comme l’un des plus 
brillants alpinistes de sa géné- 
ration, Gérard Devouassoux n’ap- 
partenait pas, tant s’en faut, & 
cette race de grimpeurs que l’on 
pourrait appeler « les loups soli- 
taires ». U était, au contraire, 
profondém e nt enraciné dans cette 


neloup a cherché à replacer le I 
débat dana son contexte Juridique 
en réaffirmant que « te droit n’est 
pas la morale » mais qu* « fl n'est 
pas seulement une machine . à 
enregistrer ». Compte tenu, a-t-11 
dit, que la mutilation personnelle 


personne tf apparaît qu’au haut 
d'un, certain temps ; af te fœtus est 
an prolongement de la mire, le 
problème pourrait se poser sous 


I FAITS DIVERS 



ItOti OUVRIERS MEURENT 
ASPHYXIÉS DANS UNE USINE 
DE FABRICATION D'ENGRAIS 

(De notre correspondant.) 
Nantes." — Trois ouvriers sont 
morts et, deux antres ont été griève- 


taires ». H était, au contraire, 
profondém e nt enraciné dans cette 
communauté chamoniarde au sein 
de laquelle il était né U y a un 
peu plus de trente -quatre ans et 
où il avait toujours vécu. 

Adjoint au maire pour toutes 
les questions relatives A la mon- 
tagne, directeur depuis 1972 de 
l’école de ski, vice-président de 
l'Office de haute montagne, qu’il 
avait créé, et de la Société de 
secours en montagne, où 11 se 
dépensait sans compter, Gérard ■ 
Devouassoux était a Chamonlx 
une figure populaire. « Aux der- 
nières élections municipales, d'est 


Le ringt-huHième 

E aurait pu se contenter d'être 
a guide à succès — daos tous 


grand garçon au beau visage un 
peu e nfan t in , à l’élégance natu- 
relle, était la coqueluche de la 


vallée. Mais il avait aussi le 
goût du. dévouement- & la col- 
lectivité. Et celui des entreprises 
audacieuses. Ces deux qualités — 


et quelques autres, comme la 
recherche du dialogue, le 
pédagogique, l’équilibre, la dé- 


*6®. .-un chef d'expédition remar- 
quable. 

Gérard Devouassoux est le 


Peu après 5 heures, une surchauffe 

térleor de laquelle les matières ser- 
! nuit à la coto position ' de l'engrais, 
notamment le nitrate, sont séchées, 
j le feu «test alors déclaré sur te tapis j 
reniant véhiculant fes substances à , 


pourquoi ? Pour quelle satisfac- 
tion aller ainsi tenter le diable 
en ses plus hautes demeures ? 


tement les pompiers, mais l'un des 
employés, qui se trouvait dans nu 
local situé en hauteur, i une di- 
zaine de mètres au-dessus du tube, 
était le premier pris de malaise. 

- Quatre de ses camarade» K sont 
aussitôt portés à sou secoure, mais 
les cinq hommes, s’ils ont réussi i 
sortir du Hthnéut en se 'soutenant 

les mu les autres, Se saut «croulé» 
en arrivant A Pair libre. Us ont été 


-J "«sa uu-itjl MOU. 

des Bossons. » En tout f- aq, ce 
pudique n'affectionnait pas les 
discours sur s le dépassement », 
le e face à face avec la mort 
qui fait mieux aimer la vie s. 
simplement il aimait la mon- 
tagne. Explique-t-on cela ? 





• • • LE MONDE — 14 septembre 1974 — Pcge 21 

ARTS ET SPECTACLES 






















1973 : 


GAUMONT AMBASSADE • BERLITZ - WEPLER PATHE 
GAUMONT SUD • MONTPARNASSE PATHE • CLUNT PALACE 
GAUMONT BOSQUET- VICTOR HUGO- GAUMONT GAMBETTA 


SOPHIA LOREN •jEANGABINa.. ANDRE CAYATTE 


VERDICT 


ELYSËES POINT SHOW 
PANTHÉON 
STUDIO RÉPUBUOUE 



Aventures de 


Dto*ü*p»-W»Wli««XüMBIA(N|i 

VEL1ZY II - BELLE EPINE Ttiiais • CLUB Maisons Affort 
AUTEL Nogent • PUBUCIS Défense • GAMMA Argenteuil 
CYRANO Versailles • HANADES Sarcelles 


SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD 


= LUNDI (SAUF JOURS FEHIES / 535w99.86 



MNflPM rtf ; PABLT II - 
(Rosny) - 


(Emmanuelle 




ni 

un film de ALAIN TANNER 

OUMPIA CARUSI 
PHIUPPE LEOTARD ~ 


as 


WALÉRIAN BOROWCZYK avec PA LO MA PICASSO 


"La vertu est en déroute mais quel régal visuel" 
. ■ le point 

"magie plastique, science admirable des 
images et des Sons " l-express 

"Ce film atteint â l'érotisme véritable" le monde 
"on a de la splendeur plein les yeux" l-humanite 
"la fascination de la beauté" 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 


UGG Marbeuf, Élysées Lincoln, Vendôme, UGC Odéon 
St. Unulînes, Le Hollywood Boulevard, Dragon, Cam- 
bronne, Montparnasse-Bienvenue, Pathé Clicfay, Le Passy 
PÀRLY 2 - CARREFOUR PANTIN - ARTEL PORT-NOGENT 
TRICYCLE ASNIERES - ARIEL RUEIL - MEUES MONTREUIL 


CONCORDE ,'GAUVGM OPERA / QUINTETTE /GAL'MUM Sul / MONTPARNASSE 83 /CLICHY PATHE / GAMBET TA /MMCBONMi / MAaCVIEU ARTE! NOOE NT /CYRAKO-VERSAILLES LE S FLAHADES-SARCEL LES 

Chronique du temps 
de V occupation et histoire 
d’un amour mort-né , le film 
de Michel Mitrani a la rigueur 
et la densité d’une tragédie. 

J de Baroncell i LF MONDE 


LES 

GUICHETS 
DU LOUVRE 


On peut admirer, parce que c’est 
admirable, l* exactitude de la 
reconstitution historique... 

Le film de Michel Mitrani est 
très émouvant... C’est un grand 

film aU présent. Jacques Siclier LE MONDE 


Le 18 septembre 


WttM PETER 3 LÂTTY 


L EXORCISTE 

: EXORCI: 

JAM FRtED! 

* 


: THE EXORCIST 

. WILLIAM FRIEDKIN 



JASONMLLER».^«- UNÛ\ m**.****MM PE1ER BLATTY 
i^j!N0ELMAIîSHAlL.5«*MWM PETER BLATÏYw™ 


Centre du Cinéma Nouvea 




lie Marais; 

w 


20, rue du Temple 278,47.86 

fîïïï 




, _yENjREDI 

,VB\üRED 


VENDREDI 


SFÏBVBRE 

GROS LOTS DE 2 MILLIONS DE F 
1 MILLION 1/2 DE F . 1 MILUON DE F 

tirage lundi 16 septembre 


loterie nationale 




















Télévision et rodiodîffusion 


VENDREDI 13 SEPTEMBRE 


chypriote). J. -F. Délassas (OJt.TJ.y. M. Lau- 
P. a»». (AJJ. I. Top tu 
f téWottftm tttrçM). A. Voilai I* te Quotidien 
de Portât) 

PALESTINE, J. Bond f télévision israé- 
lienne). D. Baudis tOJLTJF* Beyrouth.). 
T Cu au t* le Figaro*). P. Dotiez r< le 
Progrès t). 01 . ftasnade fs 1‘ Orient »), 

A. Hausser f stAlsaOes). A.-P. Lenlin (t Poli- 
ttQue-HBÙda s) et notre ooll ai>a r a t tnr 
A- Scemama. 

0 CHAINE 11 (couleur) 

19 iL 43 Feuilleton : Las oiseaux de Meiji Jïnjn - 

20 h. 35 Dramatique : . Le. Feeeés de Vfaiceimes 

de J. Cau et J.-F. Rolland, réaL : F Ca r- 
cUnal, avec J.-F Poron. F. Lewis, J. 


22 h. 5 Emission littéraire ; Italiques, de M. Gil- 
bert. 

Avec D. Fernande*. H. Trouer, T. Saoarrc, 
W. Bielsky. D. Rezn&off^P. Kyrie. G. Croussy. 
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MÉTÉOROLOGIE 
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Annonça oakeej 


Lu ligne La HgneT.C.' 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24Æ1 

AUTOS - BATEAUX. 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60-00 TC- 05 

OCCASIONS 21,00 24,51 : 


*09— r~ 


lo-e*** 

— w«*rctA*** 























L'immobilier 


exclusivité/ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



L'occupation du «France» par son équipage 

Le gouvernement ne reviendrait pas sur sa décision de désarmer le paquebot 
Les syndicats lancent un ordre de grève générale de 48 h. dans la marine marchande 


Les pouvoirs publics ne reviandionl pas 
sur la décision de désarmer le paquebot 
m France ». le 25 octobre prochain. Les dé- 
clarations faites par M. Chirac à Eu- 
rope n* 1, le jeudi 12 septembre, permettent 
de le penser. - C faut faix» un choix 
national al bien comprendre les choses, a 

Le « France » ne fonctionne pas tout seul 
par l'opération du Saint Esprit II fonc- 
tionne grâce à une subvention très impor- 
tante qni est apportée par les pouvoirs 
publics, par l'Etat c'est-à-dire par les 
contribuables français. Pour vous donner 
une idée, celle subvention est de 100 mil- 
lions de francs. Cela représente, par exem- 
ple. deux grands hôpitaux modernes. Une 
croisière autour du monde coûte, par 
personne, entre 5 200 000 et 7 millions d'an- 
ciens francs. Cela pour dire que ce n'est 
pas le travailleur Ordinaire qui peut accéder 1 
à de telles satisfactions. Le coût d'une 
croisière d'une semaine en Méditerranée est 
de l'ordre de 500 000 anciens francs. Ce sont 
donc les classes très aisées de la société qui 
peuvent accédez à de telles satisfactions. 
Je considère que la France ne peut pas. 
notamment dans le cadre de sa politique 




13 septembre), M. Chirac a indiqué à pro- 
pos du personnel hôtelier : « L'engagement 
que je peux prendre, c'est de faire en 
sorte que l'ensemble de ce personnel, nfint 
si nous devons prendre des mesures déroga- 
toires, soit reclassé dans des conditions sa- 
tisfaisantes. Ce que nous n'auront pas de 


De leur côté, les syndicats C.G.T. et 
CF 1 JD. T. ont lancé un ordre de grève de 
quarante-huit heures, à partir du lundi 
16 septembre. Tous les marins et officiers 

cesser le travail. 

nationale des Syndicats 


impartantes, les loisirs des gens et 
je le répète, de deux h£> 

Après avoir rappelé li 


gouvernement pour obtenir la survie du 
■ France » jusqu'à ce qu'un navire spéciale- 
ment conçu pour la croisière vienne prendre 
la relève, et pour déterminez un programme 
précis de développement de la marine mar- 
chanda >. EU* précise que ■ la survie du 
- France » permettrait d'éviter * la perte de 
nulle six cents emplois sur on effectif de 
trois mille deux cent quatre-vingts emplois 
d'officiers et de marins à la Compagnie 
générale transatlantique. Ces mille six cents 
emplois viendraient s'ajouter aux vingt 
mille perdus depuis 1860 ». La C.G.T. estime 
enfin qn'« un programme précis de déve- 
loppement de la marine marchande permet- 
trait, notamment, de supprimer le déficit 


de la balance des frets. » qui. selon elle, 
s'élève à 3 milliards de francs. 

La C.F.D.T., il»™ un antre communiqué, 
affirme qu'elle est « an contact permanent 
avec la confédération C-G.T. pour organiser 
et développer en commun le soutien massif 
le plus large possible à la lutte engagée 
par les travailleurs do » France » et de 
la marine marchande ». Klin note encore 
que « la marine marchande française • 
perdu 34 % de ses emplois en douze ans 
et qu'elle n'assure que 40 % de nos échanges 
maritimes, ce qui se traduit par un déficit 
des échanges de milliards ». 

Parmi les autres réactions. U faut noter 
celle de ' M. Antoine Rnfenachf. conseiller 
général U JD JL du Havre, qui demande : 

» Pourquoi n« pas tester de créer une so- 
ciété d'exploitation nouvelle, dont la Com- 
pagnie générale transatlantique serait ac- 
tionnaire par l'apport qu'elle ferait du na- 
vire. maïs qu'elle ne gérerait pas ? D'autres 
actionnaires «fraient sollicités : des entre- - 
prises spécialisées dans le tourisme mo- 
‘ dtrne, qui, connaissant le m éti er, pourraient 
gérer la nouvelle société : de grandes socié- 
tés exportatrices, qui trouveraient dans le 
« France » un support publicitaire et qui. 
par leurs personnels et leurs clients, assure- 
raient une clientèle de base au paquebot ; 
des comités d’entreprises, qui bénéficie- 
raient chaque année d'on certain nombre 
de réservations pour las iraviUauxs dont Si 
ont la charge. 


La. vie à bord s'organise 


Le Havre. — Ses passagère débar- 
qués, France est maintenant isolé 
avec à son bord les seuls membres 
de l'équipage. Ils sont neuf cent 
quatre-vingt -neuf à demeurer volon- 
tairement prisonniers du paquebot, 
qui, sous les yeux des curieux qui 
l’observant de la plage du Havre. 


De notre correspondant 


comité a ôté formé pour organiser 
1e travail et les loisirs, et pour 
s'occuper des questions d'intendance, 
n'avons eu le sentiment de nous Tous les membres de l'équipage 
retrouver au cœur d'une mutinerie, le paquebot attendent avec espoir 
6'indignait un passager français. le dénouement de la crise. Ils ont 
• Tout le personnel a continué A appris avec la satisfaction qu'i 
travail admirablemenL Nous deviné .le mouvement de grève de 


: ancres, au gré Ton remercions et i 


Le débarquement des passagers a 
donné lieu, le jeudi 12 septembre, 
à des scènes inattendues. Tous ont 
encouragé l'équipage à persévérer 
et lui ont témoigné une solidarité syndicaux accueillent avec sérénité 


le compre- solidarité décidé par tous les 

rins. De même, ils savent . que le 
comité pour lé soutien au paquebot 
France organisera lundi prochain au 
manifestation de masse. 
Mais Ils comptent surtout sur la gêne 
France crée dans le chenal 
du port du Havre pour faire triom- 


Gros pétroliers bloqués Havre 

De leur côté, les responsables 


! disradoru autour d'un point de pher leur rause 


paquebot laisse une place suffisante 
aux navfres de petit tonnage, mais 
interdit le passage & toutes les uni- 
tés de plus de 100 000 tonnes, 
donc à tous les gros pétrolière. Or. 
privée ainsi de son approvisîonne- 
pétrole brut la raffinerie de 


sincère. B 

droit maritime. - A conditions exc ep- . n 

fany Vtking III. ils ont souligné leur donnelles. dispositions exception- A arKlrort où 851 moul,lé ’ ,e 
émotion et affirmé qu'ils avalent la na/fes », lont-ïla observer en ajou- 
gorge serrée en s’éloignant du grand ' tant que des troubles bien plus gro- 
transatlantique, alors que l’équipage ves se sont produits récemment dans 
scandait : - Ce n’est qu’un au las prisons et que - cela n’a pas 
revoir. • Aussi, est-ce avec beaucoup empêché les ministres d’aller voir si 
de surprise qu’ils ont entendu sur la soupe y était bonne». 

d« chroniqueur comparu, M.te pour l'hecro. » u ,udlc.B mETriê °dc 

monde, risque de eu trouver rapt- 
un dement dans-uns situation délicate. 
Les syndicats pensent qu'ils tiennent 
là leur meilleure caria. 

CLAUDE SOYER. 


I UN NAVI RE DE LA CUNARD 
EN FEU. — U!n Incendie s’est 
déclaré le jeudi 12 septembre 


Au Club, 

les bougainvillées sont en fleurs 


Au Club, les feuilles sont toujours vertes, le sable chaud, la mer accueillante. 
Tennis, ski nautique, pêche en mer, pique-niques, yoga, concerts, night-club, 
mini-club, toutes les activités vous sont offertes... 

Les paysages du Club, les villages du Club, les activités du Club, vous 
pourrez les voir à partir du 16 septembre gratuitement au cinéma UGC Ermitage, 
72 Champs-Elysées, salle 3, permanent de 10 heures 6 13 h 30, non stop. 

Vous pourrez les vivre si vous profitez dès maintenant de nos tarifs 
basse saison. 

Au Club, tout est compris et c’est moins cher en automne. 


Club Méditerranée. 

Hacc de la Bourse 75083 Cedex 02 Pais/ 86 avenue des Champs-Élysées Paris 8"/Tél. 26632.52. Agence Havas-Voyages de voire vifle. 


& bord du paquebot Ambas- 
sador de la Cuoard dans le 
golfe du Mexique. Les cin- 


quante-deux marins restés à 
bord pour combattre le sinis- 
tre ainsi que 1 k quarante 
gardes-côtes américains ont 
dû quitter le. navire rlanr la 
soirée, la reste de l’équipage 


la Nouvelle-Or- 


DE LRUSRNNE 


spécialisé dans b formation et le per- 
facfomwmBnt des cadres supérieure 
d’entreprise Enseignement exduswe- 


28 loin 1975. 

polyvalents (rnéthodoïogîe. conduits 
des hommes, gestinvoigwiisation, pro- 
duction, axTOTTaraaSsationJ- 
Coure général MARKETING & PUBLh 
I CITE,? mofeà plein temps, duT9oo 

- tsbre 1974 ajT7 ma 1975. Formation 
de cadresspécjaTisés(marfcs6r«a étude 
de mmohAvent^ techniques puUotd- 
ns. relations pubfiques). Prépare à un 


ts: m principe 2t a 


DOCÜMHmmONte n** 34 
air simple demande au Secrétariat de 
rÉOOLE DE CAÜffiS DE LAUSANNE 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


« Fallait-il que les contri- 
buables français continuent de 
perdre 120 millions de francs par 
an ? » interroge le Quotidien de 
Paris, qui poursuit: * 


fut lancé pour maintenir bien 
haut le pavillon français et des 
propositions faites aujourd’hui par 
les travailleurs -pour assurer au 
France toi avenir moins presti- 
dieux mais rentable^. > 

Four T Humanité. < c’est clair et 


mille trasameurs est mis ... 
cause au moment où la Compa- 
gnie générale transatlantique 
prévoit la suppression de trois 
maie cinq cents emplois de 1974 


honorable, ingénieuse ; est-tt trop 
tard ? demande V Aurore. Mille 
-sept cents marins et leurs famines 
ont leur sort en suspens. La 
France regarde le France dans 


vacances», dès éventualités que 


. avait affaire à 
. ! force, avec, en 
, une nouvelle affaire Lvp. une 
n s affaire Rateau ». 
la man ch e tte : « Le député 
<• gendre du président 
._ propose », le Parisien 

uoere place une photo du paque- 
bot où figure en gros caractères 
une mention _qui, . aux yeux d’un 


de sursis - 
oquè au 

— — - - Selon le Parisien, est 

le. déficit est réel, ü peut être 
T — “ une gestion saine 


résorbé grâce _ 

qtd replacerait dans d’autres 
secteurs une partie du personnel. 
Que beaucoup considèrent comme 


ralisation excessive » dénoncée & 
cette occasion par un haut fOnc- 


: emplois », et si la pilule de —, - 
taine s est payée par tous les 
*J°pq°âs par le biais de la Sécu- 
Tt*é sociale, ü est probable que 
cet argent serait mieux apprécié 
pour donner un an de sursis au 
P™*?*® 1 * paquébot du monde : 
le France.» 


UN PRECEDENT 


bord du France ] comme a ^ 
unique dans les ftnna.it»* de la 
ma rine marchande : pour la p re- 


bord ^ ^ 

tembre). Or. Je connais au* moins 
tm précédent. B s'agit du paque- 
qui desservait la 
ugne Méditerranée- BrésU-Rio-de- 
la-Flata. 

En décembre 1965. ce navire, 
aimé par la Société générale de 
transports maritimes et affrété 
par 1 armement Italien Costa, a 
été retenu à quai au moment de 
l'açparelDagç et durant qnarante- 
hmt heures dans le port de Gènes 
«roc cinq cents passagers & bord. 
Cette decision avait été prise à 
1 unanimité par l’équipage qui 
entendait ainsi protester — déjà I 
— contre la prochaine vente du 
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FINANCES PUBLIQUES 

LES RECETTES ÉQUILIBRANT LES DÉPENSES 

Un début de réforme dn quotient familial 
caractérisera le projet de budget pour 1975 

La T.V.A. sur le camping serai! allégée 


4, t - Uns fois n'est pas cootmne : l’équiUbro des 
it A dépenses ni dos recettes de l'Etal dans 1* projet 
\ de budget pour 1975 — qui sera adopté par le pro- 


r.?S 


\ blême difficile au gouvernement, Du côté des 
recettes s’entend, car le freinage de la prog ression 
!» des dépenses publiques décidées en juîDel avait 
provoque bien des pleurs «1 des grincements de 
dent». Le secrétaire d'Etat chargé des travetUeors 


immigrés — M. André Postal- Vlzur — : avait même 
démissionné le 22 Juillet («le Monde* du 24) 
pour protester c o ntre l'insuffisance des crédits qui 
lui étaient accordés. Ce sont ces « coupes sombra ». 
imposées 3 y a deux mois aux différents ministres 
« dépensiers » par MM. Giscard dTÜaing. CbîT-j»- 
et Fourcade, qui ont permis de « boucler » sans 
histoire, cette semaine, un projet de budget dont 
on connaîtra les détails jeudi 13 septembre. 


Le système dn quotient familial fera Tobjet d’tm texte séparé. Elle 

des d lveœ impôts d'Etat equfll- aboutit actuellement. on le sait s’appliquera dés le début de Tan- 

^ d < t £ m i!? ve ^ qul fle Monde du 22 août), à des ré- née prochaine. Nous avons expli 

• fcr. m i jl la r ds de F ductians d’impôts d’autant pins qué en détail le mécanisme de et 

. (prett oe rstat non ^compris). en impartantes que tes revenus des nouveau venu de la panoplie fls- 

> l A angmjmtoÆte deU* % reu- rap- familles qui en bénéficient sont cale française (.le Monde du 11 

h rr^A P 01 * a ce * te année. plus élevés. Le gouvernement tembre). H semble que le min 

insistera sur le fait que l'opération de l'économie et des finances ait 

sera « blanche » pour l’Etat, l’éco- modifié le projet pour le sàmpli- 

nomie ainsi faite par lui étant fier. Celui-ci était bâti sir deux 

redistribuée au profit des mfnwte normes fixées pour la France 

qui, dans certains cas particuliers, entière : une norme de ha usse des 


Relèvement important 

des tranches de barème __ 

Conscient des sacrifices déjà n'en bénéficient pas actuellement Prix et 


: norme de progi 


productivité. Grosso 


CS: 



demandés cette année aux contrit ou pas _ , — 

(■. buables et aux entreprises, H est plus que probable que oe entreprises pouvaient déduire de 
*=%. M. Fourcade n'a pas voulu pro- petit pas fait par le gouvernement l’augmentation d'une année sur 
longer l’année prochaine ce sup- pour modifier dans le ■v*nt de la l'autre de leur valeur ajoutée taxa- 
‘ plément d'effort fiscal Le budget justice 1e système de quotient fa- Me un pourcentage représentant 
de 1975. s’il sera celui de Tcaus- mllfal entraînera des protesta- le taux d'inflation et les progrès 
térlfeê » côté dépenses, restera celui tions, tant fl est vrai que les de la productivité. U s emb le que, 
. de la * sagesse et de la modéra- contribuables aisés sont très atta- <*ans le proj et r em ani é, l'on antori- 

P3Rtt ... «on » côte impôts. C'est ainsi en chés à un système qui les favo- serait entreprises a déduire un 
^ If tout cas que le ministre de l’éco- lise. Mais les pouvoirs publics pourcentage global correspondant 
' nomie et des finances présentera auront beau Jeu de faire remar- a la croissance delà PIB (produc- 
mereredl prochain 18 septembre quer qu'il faut tirer les consé- fi?? Intérieure brute) en valeur, 
son projet aux membres du gou- quences fiscales de rabaissement so 5L 1 F ann * Procli alne. 14 %. 

; vemement, lors du • conseil des de l'âge de la majorité, que la ré- Telles sont tes dispositions fis- 
• > ministres, puis aux membres de ‘forme envisagée ne rapportera S? Jes ., <, rt ? erqnt SQMilses vos la 
,‘r.' la commission des finances de rien 4 l’Etat. Enfin et surtout. fln 6 octobre^ au Parlement. Le 
: v l’Assemblée nationale. Ce projet M. Fourcade pourra s'appuyer sur “J”® 8 *” 9 ? a _iTl° gn ?M 

•• ne sera rendu public que le len- le rapport déjà cité du conseil fi”., finctarellc. qui 

de ma i n , après qu'U eut été égale- des impôts (le Monde du 2 août), J2..«252^î£ 

•*-.% ment soumis à l'examen de la qui montrait clairement que le 

'. c ommissio n des finances dn Sénat, système du quotient familial t ™™ 

Malgré sa « sagesse et sa mo- appliqué en France était plus fa- 1£"“5* JÏSLJFÇSSSmS? 

' '.-i. dératvm », le volet fiscal contien- vorable aux contribuables aisés î” du ÆÏÏSÎÏÏL 

dra quelques petites surprises, que les dispositifs comparables en ffgggfi . ,**“?*# débats 

. i. Tout d’abord, les limites supè- vigueur' à l'étranger. passionnés au Parlement. 

• . rieures des diverses tranches du En ce qui concerne les impôts Ainsi, avwc ranncnce déjà faite 

, ' barème de l’Impôt sur le revenu indirects, aucune baisse générale d'une taxation généralisée des 
. .- seront relevées d'un pourcentage de T.V_û_ n’est inscrite dans le plus-values, la réforme fiscale 
-j.' important pour éviter que les projet du budget 1975. Seules des annoncée depuis si longtemps par 
’.-.y- contribuables ne soient imposés mesures de détail seront prises, M. Giscard d’Estaing, s’ébanche- 
- . sur des augmentations de revenus tel que l’abaissement du taux de t-elle len tement, cest une œuvre 

simplement nominales, puisque la taxe sur les campings. difficile pour un g p pv H m ^mpn t-. 

k mangées » par l’ inflat ion. L’Etat -Dernier volet des mesures fis- issu d’un électorat en majorité 
se rrrivera ainsi de 4^ milliards de cales : la taxe conjoncturelle- Elle conservairlce. 

; quf est considérable. Le ne fera pas partie du projet de 


pour 1975 mais 


ALAIN VBRNHOLE5. 


effort supplémentaire sera fait en 
faveur de la tranche la plus basse 
des revenus. Les personnes âgées 
bénéficieront également de dis- 
positions particulières. 

Autre changement également 
favorable aux contribuables : le 
dépenses entreprises pour amélio 


Mais, en ce qui concerne l'Impôt 
sur le revenu, la seule surprise 
véritable sera l’annonce de la mo- 
dification du système du quotient 
familial wn<tiÂr«.tï»n mineure si 
l’an s’en tient aux chiffres, puis- 
qu'il s'agirait seulement pour les 


enfants de dix-neuf t 
à la charge des parents > 
former en valeur absolue 1 




réforme du quotient pro- 

posées en mars 1969 par M. .Ortoli, 
alors ministre des finances (l’au- 
tre formule étant celle du rempla- 
cement du quotient par des abat- 
tements forfaitaires par enfant). 


M. Giscard dlsfaing 
à la Cour des comptes 

« NE TREMBLEZ PAS DEVANT 
L'AFFIRMATION DE U VÉRITÉ 

c La décennie 1960-1970 a éi 
pour le monde celle d’un progri 
économique- sans précédent* où le 
miracle devenait la routine. Mars 
elle a été aussi celle du gaspillage 
et de l'inflation », a déclaré jeudi 
après-midi 12 septembre M. Gis- 
card d’Bstalng. 


plus rares, où ü faut 
à compter.. La rentabûâ 
dépenses, le meilleur 
nos ressources, le choix raisonné 


Vous êtes aussi une juridic- 
tion. Dans la société que Je veux 
contribuer à établir, la vérité dans 
la connaissance des faits et la ru- 
ponsaôüité dans la conduite de 
Faction, doivent être les règles. 
Dans vos tâches nouvelles, ceues 


du Conseü des impôts. ceU* de la 
Cour de discipline budgétaire et 
financière, ne tremblez pas devant 
l'affirmation de la vérité et la 
mise en cause des responsabili- 
tés. Puisque notre temps renverse 
les idoles et brise les tabous, qu u 

rejette aussi les faux-semblants et 
les alibis. Plus forts et plus nets 
seront vos référés, vos juge ment s 
et vos rapports, mieux vous servi - 


CONJONCTURE 


M. FOURCADE 
ÉCRIT AU CID-UNATI 


d’adresser une lettre au secrétaire 
général du CID-UNATI, 
M. Etienne Régnier (qui a rem- 
placé ML Gérard NJcoud), -dans 
laquelle fl félicite le CID-UNATI 
d’avoir monté sa propre opéra- 
tion « frein sur les prix ». mai s 
dans laquelle fl avertit le CXD- 


ad&érents pratiquent su? leurs 
impositions ou sur d'autres ver- 
sements à des services publics une 
retende de l %. n m'appartient 
en premier Ueu de vous rappeler 
qu'aux termes d e la Un toute in- 
citation du public à refuser — * 


tion délici v eüe. j 


LE MINISTRE DG FINANCES 
S’OPPOSE AU HlfVEMENT 
DG TARIG 

DG TRANSPORTS ROUTIERS 


_ septembre, A 
tim de lM Fédération nationale des 
transports routier* (F. N. T. B.) 


tarit* routiers 


syndicats "départementaux de Jaunir 
décider, devant 


M. Marcel Cave 


ait Immédiatement 


conduite et de rendre les ■ 


TRES INTELLIGENT (E) ? 
Notre Assoc (Loi 1901) reeroupe 
les quotients d'intelligence 
supérieurs. 

Demandez tests pr élimina i r es a 


L’in te Iligenee de l’homme 
au service de l’homme 
BJ*. 114 - Paris (17*). eu Joignant 
55 P pour frais d’envol et do 
correction dss tests. 


U GRANDE-BRETAGNE 
ACCEPTE UNE AUGMENTATION 
DU m DU SUCRE 
DU C0MM0NWEA1TH 


de porter de 83 à 140 livres ster- 
ling le prix de la tonne de sucre 
achetée & la Guyane pour ni} 
contingent de 85 000 tannes 
livrables immédiatement 
Ce prix reste inférieur au cours 
m o n dial de 345 livres la tonne, 
est vraisemblable qu'il 


du Commonwealth, tels que Hle 


ENERGIE 

LA RÉUNIO N DE L ’OPE P .4 VIENNE 

Une hausse «modérée» du coût du pétrole serait décidée 

Les prix «affichés» resteraient gelés pour trois mois 


On est en tram de refaire Quito. Mais Faug - 
mentation de la fiscalité toucherait cette fois le 
taux de redevance aussi bien que le taux des 
impôts. Elle resterait a -modérée ». C’est du moins 
ce qui ressort des déclarations qu'a faites en 
entrant en, séance, vendredi matin, M. Amouseçar . 
représentant de l'Iran. « Mon pays est définitive- 
ment contre une augmentation de 14 Te », a-t-il 
déclaré, a Nous voulons augmenter les taux de 
redevance, des Impôts, pour compenser les effets 
de l'inflation sur nos revenus, mais de manière 
très modérée. » 

Le ministre iranien a déclaré, une fois de plus, 
que sept à huit pays étaient favorables à -une 
hausse de 14% ; pour T Iran, cette augmentation 
est trop forte et aurait des effets psychologiques 
négatifs sur V opinion mondiale, surtout dans la 
conjoncture économique actuelle, a Nous espé- 


rons, a ajouté M. Amouzegar. arriver à un com- 
promis qui aboutira à une hausse très modérée, 
comme à Quito en juin, v n va sans dire que la 
position défendue par l’Arabie Saoudite est au 
moins aussi modérée. Autrement dit, les deux 
pays les plus importants de FOPEP s’entendent 
pour limiter les revendications des autres paya 
membres. H est donc probable qu’on s’oriente 
vers une solution proche de celle qui fut adoptée 
à Quito en juin dernier. Les prix « affichés » du 
pétrole Testeraient, eux. gelés pour frais mois 


repartie, car elle zoulère des questions trop difti- 


natlonales européennes et Japonai- 
ses. Dans la mesure où les grandes 
compagnies sont surtout américai- 
nes, il en résulterait une amorce 
d'alignement de la situation des 
Etats-Unis sur lo reste du monde en 
matière de prix pétroliers. 

Pour les compagnies nationales 
européennes particuliérement, c’est 
uns bonne nouvelle, dans la mesure 

— mais dans la mesure seulement 

— oû le malheur des uns peut taire 
le bonheur des autres. En etlet, les 
grandes compagnies, profitant de 
l'avantage qu’allas tirent de la situa- 


De notre envoyé spécial 

lion actuel Je, vendaient sur la mar- 
ché européen, allemand notamment, 
des quantités marginales de pétrole 
à des prix intérieure à ceux que doi- 
vent payer leurs concurrentes. Ce 
qui avait pour effet, évidemment, de 
gêner considérablement ces derniè- 
res et de limer un peu plus leur 
marge bénéficiaire, déjà beaucoup 
plue étroite (pour ne pas dire néga- 
tive) que celle de leurs grandes 
sœurs américaines. 

Quant à ta réforme de (a fiscalité, 
qui doit aboutir à un prix unique du 
pétrole, elle ne parait pas encore 
assez mûre, ne serait-ce que parce 
que les pays du golfe Persique n’ont 
pas mis totalement fin eu régime des 
concessions comme cela a été fait 


risque donc d'être confiée de i 
veau à une commission d'experts, et 
il faudra encore au moins trois mois 
pour qu’elle voie le jour. 

Cette fois encore, on peut s’atten- 
dre que les ministres affirment 
bien haut leur intention de limiter 
à 50 conta par baril te profit des 
grandes compagnies et qu’ils fassent 


quS ces derniers les aident dans 
leur tâche. Les pays producteurs 
argueront aussi que l'augmentation 


Selon U. Chirac 


Une nouvelle augmentation dn pétrole 
entraîner ait des mesures de rationnement 
pins contraignantes 


M. Jacques Chirac n’exclut 
pas que le gouvernement soit 

nombre de mesures plus contrai- 
gnantes • ■ qui pourraient aller 
jusqu’au rationnement dans la 
cas où la prix du pétrole aug- 
menterait. 


qui a lancé un appel aux indus- 
triels pour qu’Hs réalisent le ma- 
ximum d’économies d’éni 


Interrogé par les journalistes eco 
d’Europe l, jeudi soir, le premier 
ministre a déclaré : «ZZ est pré- 
maturé <f évoquer des techniques 


du C.N.PJ»., rejoint le ministre sur 
ce point Dans une interview & 
I’AAp, fl constate qu’un relève- 
ment du prix du pétrole ne c pour- 
rait que compromettre dangereu- 
sement réquilibre de la vie 


et sociale de la 

France a. 

Actuellement, le a déficit exté- 


çaises n’aient « pas ménagé leurs 


hausse pourrait aussi remettre i 
cause les objectifs que le gotrver- 
s’est fixés dans sa lutte 


qu’en dehors de s tout événement 
exceptionnel, et fappeBe événe- 
ment exceptionnel, a-t-il dit, une 
augmentation du prix du pétrole a. 

De son côté. M. d’Omano. ml- 


... . exportations ont 

atteint 130 milliards de francs, ce 


P.F., «le retour & VéquWrre des 
échanges extérieurs par un déve- 
loppement des exportations est la 
seule chance que nous ayons de 
préserver le niveau de vie et V em- 
ploi. Ce qui n'exclut pas, bien 


devant les parlementaires du entendu, là recherche dV 
Haut-Rhin et une centaine d’in- drastiques sur notre consomma- 
dustriels de la région, avoir « bon tion d’énergies, 
espoir gtfü n’y aura pas dfaug- 


mentatvm du prix du pétrole & 
Vienne ». Les importations pétro- 
lières coûteront plus de 45 mil- 
liards de francs cette année, üne 
nouvelle augmentation des prix 
de 14 % représenterait 7 milliards 
de francs supplémentaires, < ce qui 
serait insupportable pour notre 
économie a, a- précisé le ministre. 


La mobilisation des entreprises 


sur l’exportation sera d’ailleurs 



CALCULATRICES 

ELECTRONIQUES 

Affichage lumineux, avec capacités 8,1 0 ou 1 2 chiffres. 
Imprimante rapide, avec capacités 12 ou 15 chiffres. 
Stockage en mémoire dynamique. 

Majoration et minoration automatiques. 


6 rue aux Ours PARIS 3* 

Téléphone (1) 277.15.15 


YAC 


CHAUVIN 


SICOB 1974 Stands: 


- Pour améliorer 
l'isolation thermique 

LG H.L.M. 

POURRONT EMPRUNTER 
A DG TAUX RÉDUITS 

Les offices d'ELM. viennent 
-d’étre autorisés & emprunter à 
taux réduit aux caisses d’épargne 


de francs ont été débloqués, pour 
1974, au taux dp 6,75 % sur six 
ans ou de 8 % sur huit ans. Cette 
décision, annoncée le 12 septem- 
bre, au cours d’une visite d’en- 
sembles immobiliers de la région 
parisienne, par M. Jacques Bar- 
rot. secrétaire d’Etat chargé du 
logement, fait partie de la poli- 
tique d’é c on o mies de chauffage 
mise en place progressivement par 
le gouvernement. 

Un projet de loi, qui doit être 


d’autres mesures. Des compteurs 
i des répartiteurs de 


.... Jté 

simple des copo 
qu'actuellement 
requise. 

Enfin, les contrats de chauffe 
qui comportent des clauses encou- 


des prix au niveau 
leurs de produits pâtroners. puisque 
cette eugmentalion de la fiscalité 
vise à réduire les « superbénéfices » 
des grandes compagnies. S'il en 
allait autrement, pense-t-on à l’OPEP. 
cela prouverait que les gouverne- 
ments des pays consommateurs 
manquent tout simplement d’autorité 
sur les « majore -. 

«L’étrange comédie» 
de M. Yaraani 

La journée de jeudi a aussi ôtè 
marquée par « l’étrange comédie * 
jouée par M. Yemani, le ministre 
saoudien du. pétrole, toujours flanqué 
de son adjoint, le propre fils- du roi 
Feyçal. A l'entrée et i le sortie de 
la réunion, M. Yamani a déclaré 
aux journalistes qui se pressaient 
autour de lui — car il a toujours 
la vedette — qu’ - il était en faveur 
d’une baisse des prix ». 

Une telle déclaration est tout à 
fait contraire à l’accord algéro- 
aaoudlen, qui prévoit le « gel » des 
prix affichés pendant au moins trois 
mois. La première fols, les témoins 
ont cru à une plaisanterie de la part 
du ministre saoudien ; puis on en 
est venu à se demander si raccord 
entre Alger et Ryad n’ était pas remis 
en cause. Ce qui paraissait tout de 
même assez étrange, d'autant que 
M. Abdesselam, le ministre algérien 
de l’énergie, semblait satisfait du 
séjour qu’il venait de faire dans la 
capitale saoudienne. 

Nous avons de sérieuses raisons 
de penser que M. Yamani s’est 
comporté tout différemment devant 
ses pairs et que, à l'abri du huis 
clos de la conférence, Il ne s'est 
pas lait l’avocat de la baisse du 
prix, comme lors des précédentes 
réunions. Alors, pourquoi cette atti- 
tude devant les journalistes 7 

Les mesures qui vont être prises 
toucheront les grandes compagnies 
américaines. On peut avancer l’hy- 
pothèse que, jusqu’au bout. 
M. Yamani aura voulu apparaître 
comme l'homme des Américains, 
celui qui parie comme M. Kissinger 
maie qui se trouve contraint de sui- 
vre, malgré lui, la majorité des 
membres de l’OPEP. Cette fois, 
cependant, la ficelle paraît un peu 
grosse. Reste à savoir, toutefois, si 
M. Yamani a participé en personne 
aux conversations algéro-saoudlen- 
nee de ces dernières semaines ; ce 
n'est pas certain. 

Notons, enfin, que les ministres 
arabes devaient tenir, jeudi soir ou 
vendredi, une- réunion séparée pour 
mettre la dernière main à leur 
projet de Fonds d’investissement en 
faveur des pays pauvres. 

PHILIPPE StMONNOT. 


> AU CONSEIL ECONOMIQUE 
ET SOCIAL, deux nouveaux 
membres viennent d’être dé- 
signés par le gouvernement 


MM. Roger Hulter, directeur 
général adjoint de la SN.CF, 
et Robert Vergnaud. président- 
directeur général d'Alr Inter. 

U existe encore huit nomi- 
nations à effectuer (trois par 
le gouvernement, cinq par les 
— nisatfons socio-prof ession- 

s) pour compléter la liste 


• M. NORBERT SEGARD, secré- 
taire d’Etat français au 
commerce extérieur, se trouve 

à Moscou depuis le 12 sep- 
tembre A l'occasion de la 
Journée française à l’Exposl- 


V 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


Titan-Coder : les dirigeante de Renault 
devaient être reçus par le chef de cabinet 
du ministre de l'industrie 

■De notre correspondant régional 

Marseille. — L' administrai eux provisoire de Titan-Coder, M* Chas- 
lagnon, a pris Tiniüatv*. jeudi 12 septembre, d* « alerter une dernière 
fois les pouvoirs publics » sur les risques d'une fermeture brutale 
de l'entreprise, qui ■ coulerait très cher, socialement ei économi 


i lettre adressée, slmul- 


2 solution satisfaisante » pour 

l'usine Titan-Coder de Marseille, 
ont. d'autre part, rencontré jeudi 


création par Renault d'une Le rôle qu’ils pourraient 

société de gérance de trois * 4 J J 

mois, ayant Te catiactére d'un 
« relais d'études » et permettant 
de déboucher sur une solution 
industrielle viable. Cette for- 
mule, la seule, çn fait, qui pour- 


tuellement jouer dans le dénoue- 
ment de l'affaire consisterait à 
faciliter le reclassement dans leur 
établissement avec d'autres de la 
région marseillaise, des salariés 


. , ment désormais pour éviter le 

le 16 septembre, la liquidation naufrage de Titan-Coder. Quel 
... que soit d'ailleurs le résultat des 

ultimes négociations et partant, 
l'issue juridique qui interviendra 
lundi, l'entreprise est promise à 
de profonds bouleversements. 

En marge de ces discussions de 


tifs qui se révéleraient néces- 


mise en œuvre est bien entendu. 


tournent actuellement autour de 
7 millions de francs par mots — 


que la régie Renault consente L 
assumer les responsabilités effec- 
tives de la gérance, ce qu'elle se 
refusait toujours & faire avant la 


MM. Meesmaeker. secrétaire géné- 


manffestation. C'est ainsi qu'à 
Maubeuge. dans la matinée du 
jdi 12 septembre, des ouvriers 
t paralysé le trafic ferroviaire 
en bloquant pendant plus d'une 
heure un train rapide. Ils ont 
annoncé d’autres actions, notam- 


di recteur de cabinet du ministre 
de l'industrie, M. Michel 
d'Ornano. 

Les trois industriels marseillais. 


Dans l'après-midi. 

délégation intersyndicale C.G.T.- 
C.F.D.T. a été reçue à Lille par 
M. André Chadeau. préfet de la 
région Nord. 

GUY PORTE. 


En Italie 


La bataille pour le contrôle 
du groupe Montedison rebondit 

Un mystérieux acheteur a acquis en Bourse 11 % du capital 

De notre envoyé spécial 

Rome. — Un mystérieux acheteur s'est emparé, au cours des 
derniers mois, de quelque 100 minions d'actions de la société Monte- 
dison, représentant une valeur de 80 milliards de lires. Annoncée par 
journal économique et confirmée ensuite par un porte-parole 


Les députés de plusieurs groupes 
parlementaires ont demandé au gou- 
vernement de faire la lumière sur 
cette gigantesque opération qui n'In- 

es publh 
l'ENI. sont 
fortement représentées dans ce 
groupe aux multiples filiales, présidé 
par M. Eugenîo Cefïs. 

Les cent 1 quatre-vingts établisse- 
ments contrôlés par Montedison (et 
concentrés surtout en Vénétie. Lom- 
bardie. Piémont et Sicile) appar- 
tiennent en effet aussi bien à la 
pétrochimie qu’aux secteurs métal- 
lurgique, textile et alimentaire. Ouel 
qu'il soit, le détenteur de cent mil- 
lions d'actions, représentant plus de 
11 Va du capital, pèsera lourd dans 
les orientations futures de la société. 

Celle-ci est actuellement contrôlée 
par un « syndical » de gros action- 
naires comprenant notamment l'IRl et 
l'ENI (14.02 millions d'actions) et des 
groupas privés comme NIcofïno 
(12 millions), Euramerico (43,8 mil- 
lions), llalmobillalra, Bastogi, Montl 


TH0MS0M-C.S.F. ET LE SAT 
S'ALLIENT DANS l£ SECTEUR 
DE LA TÉL&ISIRIBUTION 


sion de programmes particuliers 
de télévision dans une zone géo- 
graphique restreinte, n'en est 
encore qu'à ses balbutiements. 
Pourtant, l'Industrie s'intéresse de 
près à ce marché de l'avenir. 
D'autant que le gouvernement a 
donné le feu vert pour l'Installa- 
tion de tels systèmes dans sept 


i tour de Thomson- 


effet, les deux firmes viennent de 
conclure deux accords. Un grou- 
pement d'intérêt économique, 
baptise Téléréseaux, a été consti- 
tue qui a pour objet la vente, 
l'Installation et la maintenance 
des réseaux de télévision par 
câble, un premier contrat pour 


l'exécution du système de télédis- 
tribution de la ville de Rennes a 
été passé. 


eaux et quatre banques Cia Ban- 
que de Paris et des Pays-Bas. le 
Crédit lyonnais, la banque Worms 
et la Société générale), la SAT et 
Thomson -C .S .F. ont créé un autre 
groupement d’intérêt économique 
— Téléservices. — qui se propose 
de financer et de gérer à la 
demande des clients les réseaux 
de télédistribution. 


SECURITÉ SOCIALE 


UN TROU 
CHASSE L'AUTRE 


Pour combler le déficit de 
certains régimes de sécurité 
i sociale — qui, curieusement 
paraissent parfois cT autant plus 
pauvres que leurs bénéficiaires 
sont plus riches. — le gouver- 
nement entend prendre 4 mil- 
liards de francs dans les caisses 
du régime général des salariés : 
vieux rétlexe quasi pavlovien. 
Mais il y a du neul : es prélè- 
vement forcé serait sxacfsme/it 
compensé par le reversement 
du produit des taxes sur la 
consommation de r alcool. 

Reste A savoir par quoi seront 
ensuite remplacées les ressour- 
ces budgétaires auxquelles rEtal 
renoncerait ainsi au profit du 
régime général : on suggère, 
pour Que tout rentre dans Tor- 
dre, la création d’un impôt qui 
serait seulement payé par les 
bénéficiaires des régimes déti- 
citairos... 

Le gouvernement semble sui- 
vre ainsi les traces du célèbre 
sapeur Camenber. qui creu- 
sait trou après trou dans le 
mervsl/leux, mais toi espoir, d'en 
creuser un assez grand pour 
contenir se propre terre et celle 
du précédent. 

J.-J. DUPEYROUX. 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE . 

SONATRACH 

DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

DIRECTION DES TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d'offres international est lancé pour l’étude et 
la réalisation de tous les dispositifs et installations mécaniques d'un 
amphithéâtre à BOUMERDES destiné à accueillir 3-000 personnes pour 

— des réunions à caractère officiel : 

— des colloques, conférences et congrès nationaux er inter- 
nationaux ; 

— salle de théâtre pour toutes représentations; 

— salle de concerts et soirées musicales; 

— salle de cinéma. 

Les sociétés Intéressées par cet appel d'offres peuvent retirer 
les dossiers ù la D.T.C., Villa les Arbres, rue Shakespeare, LE GOLF, 
ALGER (ALGÉRIB. 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe cachetée 
recommandée à l'adresse ci-dessus mentionnée avec la mention 
suivante : 

Soumission Amphithéâtre BOUMERDES 
a A ne pas ouvrir » 

Le délai du dépôt des offres est fixé au 6 décembre 1974. 


ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

A Lille 

DES TEMOINS CONTESTENT 
LA VERSION OmCIELLE 
- DE L'ACQDENT SURVENU ; 
SUR UN CHANTIER D'USINOR 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Après l'accident sur- 
venu sur un chantier cTUsînor- 
Dunkerque, au cours duquel un 
étudiant algérien, M. £1 Hidi 
Abarkan, employé par une entre- 
prise de travail temporaire, a été 
grièvement brûlé par électrocutlon 
le 10 septembre (le Monde du 
12 septembre), l'Association des 
étudiants musulmans et nord- 
africains en France et le Comité 
de défense des droits et de la vie 
des travailleurs Immigrés ont dé- 


Deux témoins — des 


victime n'avait fait qu'exécuter les 
ordres reçus d'un contremaître et 
d'un chef d’équipe. Ces instruc- 
tions Impliquaient, selon ces té- 
moins. que le portique où M. El 
Hidi Abarkan fut électrocuté 
n’était plus sous tension. 

[Notre correspondant de Don- 
toijne nom signale d’antre part que, 
.traitante. 


jrMé : 


Interdite et 


ifte i 


rendrait oh l'Étudiant ; 

Installations sous tensi 
nettoyer des Isolateurs - 
n librement protégé J 
Obllgat< 
fixée an 

naasée. Réglementairement aussi 
services compétents de l*i 
faire connaître ces dl 
les ilenx aux s 
lant clalremei 

Ces conditions semblent 
observées. Mois seule l’e 
cours peut révéler « nui 
t cm eut passé.] 

• APRES L'ACCIDENT DE 


t et deux autres 
ment intoxiqués 
_ - — usine de la Société 
générale des engrais SOFO 
(le Monde du 13 septembre). 


les cent quarante salariés de 
la SOFO avaient observé un 
arrêt de travail, a en signe de 
deuil et de protestation ». 


Un nom a tout de suite été prononcé, 
celui de M. Nlno Rovelli, président 
de la Société italienne de résine 
(SIR), considéré comme un adver- 
saire de M. Cefïs. S'il est déjà pré- 
sent dans le syndicat de contrôle par 
l'Intermédiaire d’Euramarfco et de 
Nicofico, comme d’aucuns, 
pouvoir l'affirmer. M. Rovelli 
venait désormais en possession de 
18 Va environ du capital de Monte- 

La SIR a démenti cette information 
(« fantaisiste et dénuée de tout fon- 
dement ») an affirmant que 
sident n'était même pas lié indirec- 
tement à T-opération. Le démenti 
cependant été accueilli avec scep 
cïsme dans les milieux financiers, où 
l'on se perd encore en conjectures 
sur les objectifs visés par les autours 
de ce nouvel épisode de l'histoire 
agitée de la Montedison. 

S'agit-il simplement d'une bataille 
classique pour le contrôle du géant 
de la chimie italienne ? D'une tenta- 
tive plus ambitieuse, visant une natio- 
nalisation indirecte du groupe de 
M. Cefïs par ['augmentation des parts 
de i’ERI ou de l’ENI ? Ou. 
contraire, de la recherche d'une 
grande privatisation ? 

L’opération semble, en tout cas. 
avoir été menée de main de maître, 
par le canal d'institutions financières 
étrangères. On parie à ce propos 
de la Banque commerciale (suisse), 
dont le siège est à Lugano, et pour 
le compte de laquelle les actions 
auraient été achetées. Le nouveau 
détenteur de 100 millions de titres 
ae serait habilement appuyé sur la 
loi 216, du 7 juin 1974, qui n'oblige 
l'acquéreur à révéler son identité 
que s'il s'agit d'une société italienne 
par actions ou à responsabilité 
limitée. Dans les milieux financiers 
italiens, on prononce le nom du 
shah d'Iran avec lequel les émis- 
saires de M. Rovelli auraient pris 
récemment contact Mais ce ne sont 
encore que des hypothèses. 

Les oubliés de cette affaire sont, 
une fols de plus, .les quelque deux 
cent mille petits actionnaires de 
Montedison. Bien que détenant 62,5 •/# 
du capital. Us assistent è de nou- 
velles grandes manœuvres 
sommet - sans disposer pour le 
moment d’un minimum d'informa- 
tions. Le secret qui entoure l'opéra- 
tion parait en tout cas, pour lè 
moins Inopportun en période 

ise. alors que les dirigeants poli- 


ne situation fort dlf- 
ROBERT SOLE. 


EMPLOI 

LA S.N.C.F. RECRUTE 
SEPT MILLE PERSONNES 


débat de 1975. Ce recrutement est 
légèrement supérieur à celui des 
années précédentes, en raison de 


années précédentes. 

Le personnel den__ 

général pue qualifié, à l'exception 


d'un dixième qui doit posséder 
une petite formation en électri- 
cité. Les emplois offerts sont pins 
nombreux dans la région pari- 


de fin d'année comprise! . 

0 CENT QUARANTE "SALA- 
RIES SERONT LICENCIES & 
l’usine textile Vapal de Mont- 
pellier. et non cent soixante- 


e en liquidation judiciaire ; 


tic des salariés seront licenciés 
le 21 octobre prochain, l'autre 
partie le 31 octobre. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


IB 1/2 U 1/2 


11 3/8 

12 5/S 


11 7/S 

12 5/S 

13 1/S 


Deutscuemark» J Praacs misse* 


(AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉsjj 


ROUSSEL-UCLAF 


Condensateurs < 


Aux termes d'im accord récam- la fabrication i Brala-Salnt-Nasalre 
ment conclu fan» le domaine dns et l'activité com mer ciale dune le 
composants électronique», U aéra région 

constitué une société commune entre son activité le novembre lffî. 
la société Précis et la société AppU- L» participation d'Appltcatioiu 
cations techniques de l'Ouest, filiale techniques de rouest au capital de 
Bl-Uclaf. _ 


de Roussel-! 

Précis est spécialisée dans la fabri- 
cation et la commercialisation de 
capacitifs et de réalstlfa de haut 
de gamine destinés notamment aux 
marchés des télécommunications et 
de l'aéronautique. 

Applications technique» de l'Ouest 
fabrique et vend en particulier des 
condensateurs au tantale i division 

La société commune portera le 
nom de Flradcc. Elle reprendra l’en- 
semble des moyens techniques et 
commerciaux de la division ôlctro- 
nlque Flradec-Klenlc d 'Applications 
techniques de l'Ouest, nota mmen t 


cette société sera de 20 %. 


S.E.V. MARCHAI 

gtnictlon automobile t 

[et, le chiffre d’affaire ... 

Marchai et de sa filiale S.E.V. Alter- 
nateurs poursuit sa progression. H 
atteint a la fin du mole d'août 
278 000 000 de francs hors taxes, en 
augmentation de 14 % sur la znéme 
période de l'année dernière. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 

ÉTABLISSEMENT NATIONAL POUR L'EXPLOITATION 
MÉTÉOROLOGIQUE ET AÉRONAUTIQUE 


AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUALIFIGATION 

(Re ct i fica t if) 

Dans le cadre du développement de l'Aéroport 
International d’ALGER/DAR-EL-BEÏDA, le présent 
avis est lancé en vue des études et de la réalisation d’un 
projet constitué des lots suivants : 

— une nouvelle aérogare pour passagers ; 

— une aérogare de frec ; 

— l’extension du parking avions ; 

— des ouvrages et installations annexes. 
Les sociétés ou groupements de sociétés intéressées 

par le projet, dans sa totalité, sont priées de se faire 
connaître, avant le 30 novetobre 1974, en précisant : 

— les références de leur personnel ; 

— leurs réalisations, particulièrement dans 
le domaine aéroportuaire. 

Un dossier technique préliminaire est à leur dispo- 
sition à : 

ENEMA - DIRECTION GÉNÉRALE 
Avenue de l’Indépendance 
B.P. 829 - ALGER. 


Assurez-vous des 
intérêts de 

M n=di ^ I )/ 


I an, pendant 12 ans 


^SOCIÉTÉ DE BANQUE | 
ijjET D’INVESTISSEMENTS 

J' K. 1.1 ü'l-2li .. ..teste CAPIO (Frinriptuîft et Msnncc) 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 

Un Appel d'Offres International est lancé en vue de 
la fourniture et l'Installation de matériels pour équiper 
l'Animalerie de l'Université Scientifique et Technique 
d'Alger. 

Pour le lot suivant : 

— U.S.T.A. lot n° 1-5 Équipement et Installation 
d'une animalerie. 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à 
compter de la parution du présent avis d'Appel d'Offres 
International au Ministère de l'Enseignement Supérieur 
et de la Recherche Scientifique — Direction de la plani- 
fication et l'Orientation Universitaire — Sous-Direetion 
des Constructions et des équipements: 

1, rue Bachir-Attar, Place du I“-Mai. ALGER. 

Les offres devront parvenir au Ministère de l'Ensei- 
gnement Supérieur et de la Recherche Scientifique avant 
le l- octobre 1974 — l'enveloppe extérieure devra porter 
la mention : 

«Ne pas ouvrir A.O.I.- U.S.T.A. Lot n" 1-5 s 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

2-1 AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE : - Le lien 

devenu vieux • (II), par Maxï- 


En quelques semaines cinq cents prisonniers 
politiques seraient libérés 


UNE- SOCIÉTÉ CIVILE GÉRERA 
LES FONDS DE SOUTIEN 
A «L'EST RÉPUBLICAIN» 


-Après les déclarations de la 
junte militaire relatives à une 
prochaine libération de prison- 
niers politiques {le Mande du 


1 EUROPE 

— CHYPRE : dons l'attente d'une 
nouvelle avance des Turcs. 

— GRANDE - BRETAGNE : les 
conservateurs envisagent à leur 
tour l'éventualité d'un gou- 
vernement de coolirion. 

4. ASIE 

— CHINE : un appel pressant a 
l'unité nationale est lancé sur 
la base des acquis de lu révo- 
lution culturelle- 

5. PROCHE- ORIENT 

5. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : seules les 
personnes condamnées dans 
l'affaire du Watergate pour- 
ront faire l'objet d'une mesure 
de grâce. 

EL CHILI 

— - Le nouveau matin des mili- 
taires » (III}, par J.'Pv Gère 

7-8. DIPLOMATIE 


an défi de libérer autant de leurs 
détenus politiques que le Chili de 
ses militants de gauche emprison- 
nés. Certains se demandent, à 


12 septembre — n’avalt pas le 


tout cas refusé de préciser 


personnes bénéficieraient très vite 
de cette mesure. D'autres détenus 
seraient relâchés au rythme de 
soixante-dix par semaine. Cinq 
cents personnes au total seraient 
ainsi libérées. Cette mesure 
exclurait, de toute façon, les cas 
considérés comme « exception- 
nellement graves ». 

Une inquiétude demeure pour- 
tant Ee général Pinochet a en 
effet déclaré, le 11 septembre, 
qu’il mettait Cuba et lTJJEtSÆ. 


On apprend, d’autre part de 
très bonne source, que la personne 
qui a été libérée le 10 septembre, 
en compagnie d'un ancien minis- 
tre des affaires étrangères de 


Société dvHe particulière de parti- 
cipation & la défense de l’Indépen,- 
dance de ic l’Est républicain » a 


A l'Hô tel Ma tignon • 

LES ENTRETIENS^ M. CHIRAC 
AVEC LES PERSONNALITÉS 
«RÉGIONALES» 

M. Jacques Chirac en a terminé 
vendredi 13 septembre avec la 
consultation des présidents des 

conseils régionaux et des prési- 
dents des comités économiques et 
sociaux en recevant à déjeuner 
la seconde moitié de ces person- 
nalités. 

Les régions suivantes étaient 
représentées : . . 

Aquitaine (MM. Jacques Cha- 
ban -Delmas et Joseph Courau) ; 
Auvergne (M. Jean Morellonl : 
Bourgogne (MM. Jean Chômant 


Pour éviter 

un gonflement dangereux 
du d°ck 

FIAT ENVISAGE 
DE RÉDUIRE SA PRODUCTION 


-ïierai» 

1 rtOî : ' :P ‘ :L 

eisirc’s 


routage qu’il n’est possible à la firme 
turinoSse d’en emmagasines. Si la 
capacité productive Journalière de 
Fiat est en effet de 8 WM véhicula, 
la production a déjà été limitée a 


Le 

*8flc nsu : ' 

t m nc • ... 


bre), n’ était pas M Oswaldo Puc- 
cio — conseiller juridique et ami 


ghl de Casanova) ; Languedoc - 


(MM. .Jean- VUmain et Maurice 


représente une immobilisation très 
Ionise du capital, O est donc nèces- 1 
sa -je. selon les dirigeants de Plat, i 


ans, également arrêté dans le 
palais présidentiel le 11 septem- 
| bre 1973.' 

Enfin, le conseil des Nations 
unies pour le commerce et le déve- 


André Piettre. 

— La session pastorale des évê- 
ques de France : plus de 
cinquante laïcs participent aux 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


La Libre entrouvre ses portes. 
Un dimanche à Luxembourg. 
PLAISIRS DE LA TABLE : expé- 
ditions lointaines. 
CHRONIQUE SPORTIVE : Chain- 


1E PROJET DE 101 
SUR U PRESSE 
D'INSPIRATION TRÈS LIBÉRAIE 
EST MIS AU POINT 

Lisbonne T'A J* J*. A — Un projet 
de loi sur la presse vient d’être 
mis au point au Portugal, a an- 
noncé le 13 septembre le com- 
mandant Sanches Oeorio, ministre 
de l'information. Ce document, 
a-t-il précisé, supprime la « cen- 
sure préalable, de triste mémoire ». 
Le texte complet du document 
n’a pas encore été publié. H défi- 
nit un statut du journaliste et 
des entreprises de presse, n porte 


fait en cas de litige. Un préam- 
bule du projet, consacré b « la 
liberté de la presse et au droit à 
l'information », prévoit, en parti- 
culier. le droit de réponse. 


demandant à M Kurt Waldheim, 
secrétaire général des Nations 
unies, d’inciter le gouvernement 
chilien à libérer immédiatement 
l’ancien ministre des affaires 


A la frontière espagnole 

FUSILLADE 

ENTRE DES GARDES CIVILS 
ET DES INCONNUS 
APPARTENANT 

VRAISEMBLABLEMENT A L'ETA 

Un échange de coupe de feu a 
eu lien, axx cours de 1* nuit dn 10 
au 11 septembre, à la frontière 
franco-espagnole. près dTHendaye 
(Pyrénées-Atlantiques). entre des 


une Information n’ait filtré do 
ôté espagnol, ou pense que ces 
lommes appartiennent à l'organisa- 


(T entre elles avaient réussi à gagner I 
la rive française lorsque les gardes I 


Umeyda, qui avait 
Léme réunion de la 
l 1972. à Santiago. 


NOUVELLES BREVES 

• Mme Georges Pompidou et 
M. Witty Br and t. ancien chance- 
lier d’Allemagne fédérale, ont 
visité incognito. Jeudi 12 sep- 
tembre, le célèbre cloître et 
l'église de Moissac (Tam-et- 
Garonne). On suppose que I'ex- 
cbancelier d’Allemagne fédérale 
se trouvait en vacances à Cajarc 
(Lot), où Mme Pompidou séjourne 
l'été. 

• Un incendie d'origine crimi- 


( Hauts-de-Seine), dans un pavil- 
lon et un atelier, 7, rue Michel- 
Ange. appartenant à la Société 
européenne de télécommunica- 
tion et d'électrification. Les pom- 
piers ont difficilement maîtrisé 
le sinistre. Les dégâts sont très 
importants. 

• Le yacht américain Coura- 


L'intersyndicale reçue 
par M. J.-J. Servan-Schreiber 

Pour sa part la « Correspondance 
de la presse a du <3 septembre 
donne cette précision : a D’après 


considérer comme probables, M- Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. président- 
directeur général do groupe 


moment de licenciements bien qne 
dans une interview à l'hebdomadaire ' 
« î/Kspreaso », M- Umberto AmrtH n 


M Michel Poniatowski, ministre 


groupe UJDJL à l’Assemblée na- 
tionale, puis assister à la récep- 
tion donnée à l’occasion du départ 


tir dans d'autres secteurs de ~rèc©- 

Les syndicats ont aussitôt réagi en .... . 
contestant les chiffres avances par ** .. 
la direction. Réduire la production ; ' 
de 200 MO unités équivaudrait, re- 
marquent- LU, à supprimer nue tien- y-'' 1 


An secrétariat personnel de l’an- 1 
cl en ministre on déclare que « l'In- 
formation n’est pas exacte », mais 
que rinteraypdicale de « l’Est répu- 
blicain » a (demandé & être reçue. 
L’entre tien avec M. J.-J. Servan- 
Schrelber et les délégués syndicaux 
aura lieu samedi 14 septembre 
Mais cette rencontre, fait-on ra- 


de M. Donnedieu de Vabres, an- tembre, la production industriel]! 


cien secrétaire général du gou- 
vernement, nommé président de 
la- Commission des opérations de 


taire général de VUDJL 


la statistique, publiée ce 13 sep- 
tembre, la production Industrielle >' 
n'aurait augmenté que de JA % en 
juillet 1974, par rapport an mëmt . 
mois de l'année précédente. L'aug- j 
montât ion était pourtant de 22,1 % 


i l’intersyndicale a entreprises 
auprès des trois dépotés de Meur- 
-et -Moselle an sujet de l'affaire. 


ATTENTAT 

CONTRE L’AFffiAÏÏADE 
D'ALBANIE A PARIS 


l’ambassade de la République popu- 
laire d’Albanie, située au 131 rue de la 
Pompe, i Paris-lS". La porte centrale 
de l'ambassade a été. entièrement 
détruite par la déflagration, qui a 
également brisé les vitres du pie- 


Tout le monde ouvre des magasins. 
Certains place MctorHugo. 

(. Çeux-là s’appéllent Smalto. 


francesco., 

smalto 

44 rue François i" RuisS'.sPUceYictor-T lugo. Paris 16 e . 


r Iout le monde se veut élégant. 

Certains le sont. 
Ceux-là s’habillent chez Smalto. 


francesco. 

smalto 

44 rue François f. Paris S 5 . 5 HaœT Tctor-Hiigi i Riris 16'. 


& QUINZAINE 
DU TRICOT. 

DU 16 AU 30 SEPTEMBRE 


Franck et fils I 
.80 rue de Fassy, H 
IL Paris 16*. I 




LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U) 


Pour changer do-voiture 
ez en une chez Euro peu 
Réservez □ 645 : 21.25 . 


A b c D E 


du 14 Septembre au 5 Octobre 

offre spéciale 
cTavant-saison 

win ni.T» 

COSTUME SUR MESURES 

formule industrielle 

770 F 

NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMBIT SU£CULIN 
29. RUE TRONCHET ' FWTIS S" 


agréable, avec ce codeur. 
s anïSï (I.COB'é sur papier courant, 
attente de p réchauffage. 


môme des^vres ou des téi?iMes agratees. 

sij£opieur Géstetner FB 12 


«.‘f :•> ' ; ’ • 
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